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Avant-propos 

Le MagRh est un trimestriel. Donc 4 numé-
ros par an, mais C’est aussi 2 à trois numéros 
spéciaux. Souvent, dans la presse profession-
nelle, les numéros spéciaux se composent de 
quelques articles de fond, et d’une masse de 
publi-rédactionnels. De mauvaises langues 
vous diraient que c’est l’occasion en ciblant 
une clientèle, d’optimiser la rentabilité publici-
taire. 

Vous allez lire ce numéro parce que la forma-
tion vous intéresse. Notre collaboration fidèle 
avec le learning show va prendre à contrepied 
les routines dont je vous entretenais quelques 
lignes avant. Vous ne trouverez que des ar-
ticles de fond, et de plus d’une qualité tout à 
fait exceptionnelle. La diversité des propos ac-
centue encore la richesse des contenus. Dès 
lors ce « numéro spécial » devient un ouvrage 
de référence.

Bravo à l’équipe de Yannig Raffenel. Comme 
les années précédentes, elle va nous prouver 
une fois de plus que la formation est bien vi-
vante, en permanente re-création, et qu’elle 
n’a pas fini de nous surprendre.

Vous pouvez ne pas profiter seul de cette belle 
nourriture mais inviter vos collègues et amis à 
votre table en leur transmettant le lien de ce 
téléchargement gratuit.

Le MagRH est le vôtre, et vous pouvez le dif-
fuser sans vergogne y compris sur les réseau 
sociaux.

André PerretAndré Perret
Rédacteur en chef

André PerretAndré Perret

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
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Il y a déjà 6 ans, nous avons imaginé 
le concept du learning Show  : faire 
tomber les frontières entre toutes 

les sortes d’acteurs de l’innovation 
pédagogique et de la formation, tous 
prisonniers de leurs silos, pour les faire 
se rencontrer lors d’un événement 
qui soit un anti salon et un anti TedX.  
Pourquoi donc ? L’objectif était déjà de 
permettre à tous ces professionnels de 
partager leurs pratiques, de s’inspirer 
entre pairs, de faire de la veille, au tra-
vers d’ateliers immersifs expérientiels, 
où les participants ne soient pas spec-
tateurs mais acteurs  !

Le Learning show était né.

2020 a marqué l’évidence enfin re-
connue par tous les citoyens, qu’ils 
soient parents ou collaborateurs, de 
l’impérative nécessité d’utiliser le di-
gital en formation.
Pourtant, force est de constater que 
tout le travail reste à faire pour déve-
lopper des pratiques pédagogiques 
adaptées aux besoins des appre-
nants en développant un usage po-
sitif du digital. Car toutes les études 
prouvent que ce qui a été vécu, par la 
très grande majorité des apprenants 
quels qu’ils soient durant les périodes 
de confinement, l’a été de manière 
résolument négative (solitude, aban-
don, passivité…).
Innover dans ses pratiques pédago-
giques, tel est le véritable défi mobili-
sateur des enseignants et formateurs, 
afin de répondre aux attentes légi-
times de tous les apprenants  !  Par-
tout sur le territoire, nombreuses sont 
les initiatives depuis des années déjà, 
qui prouvent qu’il est possible de pro-
voquer un véritable engagement des 
élèves, étudiants, stagiaires, au plus 
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et anticiper !
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près de leurs motivations, répondant 
au besoin de leur apporter du sens à 
ce qu’ils vivent en formation. 
Mais la crise sanitaire ne peut pas 
faire oublier la plus grande crise 
qui menace l’humanité au 
travers de cette transfor-
mation environnemen-
tale, climatique et de la 
biodiversité. Impos-
sible désormais pour 
nous tous d’ignorer 
les préoccupations 
légitimes de tous 
les citoyens lorsque 
nous endossons 
notre rôle de for-
mateur enseignant. 
Comment cela nous 
impacte -t-il dans nos 
fonctions  ? Comment 
pouvons-nous, nous ap-
proprier ces thématiques 
aux enjeux vitaux, comment pou-
vons-nous participer, pour lutter à 
notre niveau contre ces menaces et 
donner des raisons de garder espoir ? 
Le digital a été utilisé comme ca-
nal de communication descendant 
et il nous a transformé en femmes 
et en hommes troncs, figés devant 
nos écrans et nos webcams. Nous 
ressentons tous aujourd’hui ce be-
soin vital d’exister dans une altérité 
corps-esprit afin de rencontrer, com-
muniquer, partager avec ceux qui 
nous entourent, avec qui nous travail-
lons et apprenons.  Notre corps, nos 
émotions ne sont pas des fardeaux à 
canaliser et dont il faudrait se débar-
rasser, mais notre premier canal pour 
nous exprimer et exister !  Et comme 
vecteur d’apprentissage, nous devons 
nous réconcilier avec le potentiel fan-
tastique que nous offre cette magni-
fique machine à apprendre qu’est le 
corps, pour peu qu’on le sollicite de 
manière éclairée !
Plus que jamais, la question de la 

place de la singularité des individus 
dans la société et dans les organisa-
tions se pose. La prise de conscience 
est en route et loin d’être stigmati-

sées, ces différences singulières 
sont des sources incompa-

rables de richesses pour 
toutes les structures qui 
savent les détecter, les 
reconnaître et les va-
loriser. Comment la 
formation elle aussi 
s’empare-t-elle de ce 
sujet pour tourner le 
dos au formatage et 
s’ouvrir à ceux qui ne 

sont pas dans la norme 
établie ? Il fut un temps 

où ces publics «diffé-
rents» posaient problème. 

Aujourd’hui tout le monde 
prône la nécessaire individuali-

sation des formations et leur per-
sonnalisation, il y a tant à s’inspirer de 
la part de tous les professionnels de la 
formation qui travaillent au quotidien 
pour accompagner ces publics «dys», 
neuroatypiques, réfugiés... 
Voici autant de sujets au cœur des 
transformations de la société pour 
lesquels nous avons la chance de 
nous mobiliser, de contribuer à in-
nover pour faire un monde inclusif et 
apprenant. Tel sera l’ADN du Learning 
Show 2021, tels seront les thèmes 
pour lesquels des experts engagés 
sur le terrain viendront vous faire par-
tager leurs pratiques pédagogiques, 
leurs méthodes, leurs outils. Et ainsi, 
la diversité des participants du Lear-
ning Show, de leurs regards, de leurs 
métiers, de leurs postures et la convi-
vialité retrouvée vont offrir à l’écosys-
tème entier, un véritable voyage ap-
prenant.

Yannig RaffenelYannig Raffenel
co-fondateur et programmateur du Learning Show

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf
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Revons la montee en 
competences

EdTech Grand Ouest rassemble les ac-
teurs de la formation, de l’enseignement 
et des EdTech du Grand Ouest. Delphine 
Corre, présidente EdTech Grand Ouest, 
et deux adhérentes, vous invitent à dé-
couvrir les réalités observées sur le terri-
toire à travers le personnage de Gwenn.
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Le champ de la formation bousculé par 
les changements stratégiques, orga-
nisationnels et opérationnels impose 

régulièrement aux acteurs de s’adapter et 
réinventer leur quotidien. Les responsables 
de formation sont en première ligne pour 
concourir au développement des compé-
tences des individus. Comment faire face aux 
transitions engagées, aux nouvelles compé-
tences émergentes et former aux métiers qui 
n’existent pas encore ? 

Nous vous invitons à suivre Gwenn, respon-
sable formation qui vit sa propre transition et 
rêve à son métier comme il aimerait le prati-
quer  !  Prêt à embarquer dans son aventure 
quotidienne ?

gwenn, responsabLe formation en pLeine 
mutation !   

Gwenn a 42 ans, est responsable formation 
et développement des compétences au sein 
d’une entreprise fleuron de l’économie ré-
gionale. Il suit les nombreuses réformes de la 
formation professionnelle et s’adapte à la ca-
dence des changements. Il sent que son mé-
tier change et rêve d’aller plus loin dans son 
rôle de développeur de compétences ! 

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf
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gwenn, partenaire stratégique au service des 
déveLoppements individueLs et coLLectifs au 
sein de L’entreprise !  

Ce qu’il aimerait c’est pouvoir se former en 
continu pour toujours en apprendre plus sur 
sa nouvelle posture d’accompagnement tan-
tôt individuel, tantôt collectif. Son enjeu : per-
mettre l’épanouissement individuel au service 
du développement de l’entreprise et en adé-
quation avec les enjeux sociétaux. Il défend 
l’approche compétence dans une logique 
centrée apprenant et compétitivité des or-
ganisations. Son ambition  : accompagner les 
femmes et les hommes  ! Les collaborateurs 
voulant évoluer et entretenir leur employabi-
lité et les managers qui doivent définir le cap 
stratégique de l’entreprise et développer leur 
business et leur équipe !  

Ses lectures et ses recherches le mènent à ré-
fléchir à la montée en compétence et à son 
devenir et surtout à faire concorder toutes ses 
visions dans l’entreprise. 

On en rêve tous de la formation idéale au ser-
vice de la compétence, une formation avec 
plus de... ou moins de... digitalisée tout ou par-
tie, écologique, bas carbone ? encore mieux ! 
Et surtout on veut la vivre avec envie, plaisir, 
émotion, innovation, réussite et en mesurer 
les retours sur investissement  ! Que l’on soit 
apprenant, manager, formateur, ingénieur pé-
dagogique ou enseignant... Oui on en rêve de 
la formation de demain et chacun y accroche 
son propre enjeu ! 

Pour nourrir ses réflexions, il expérimente sans 
cesse de nouvelles solutions EdTech (Techno-
logies au service de l’éducation), il s’imprègne 
des neurosciences et cherche les acteurs qui 
semblent proposer de l’innovation pédago-
gique, mais pas simple de trouver un idéal 
dans ce tumulte !  

Gwenn est évidemment convaincu que la for-
mation est un outil d’adaptation des salariés à 
leur poste de travail, mais aussi un formidable 
vecteur de promotion sociale individuelle ou 
collective. Il doit, de façon agile, réussir à ré-
pondre aux besoins stratégiques de l’entre-
prise et aux envies et ambitions individuelles 

des collaborateurs. Il veut se donner les 
moyens d’être un partenaire clé pour le déve-
loppement des individus et de l’entreprise. 

une posture, ceLLe de L’accompagnant !  

Au quotidien, Gwenn «définit, construit et pi-
lote la politique formation de l’entreprise. Il 
contribue, à travers le plan de formation, au 
maintien, à l’adaptation et au développement 
des compétences des salariés en vue d’amé-
liorer la performance de l’entreprise. Cela 
suppose, au-delà de la maîtrise des disposi-
tifs de formation et de leur ingénierie finan-
cière, une bonne connaissance des métiers 
de l’entreprise et de sa stratégie globale. Il 
identifie donc, en collaboration avec les ma-
nagers, les besoins en compétences de l’en-
treprise, actuels et futurs, en cohérence avec 
son propre développement économique et 
social. Généralement, il les traduit ensuite en 
solutions de formation. Il dispose, par ailleurs, 
d’outils lui permettant de mesurer l’effort for-
mation (et son impact) et de procéder à des 
arbitrages en concertation avec sa direction 
et les partenaires sociaux» (extrait de la fiche 
RNCP13006). 

Combiné au ROI (Retour sur investissement) : 
“La formation a-t-elle été utile ?”, Gwenn dé-
veloppe les évaluations et mobilise le ROE 
(Retour sur les attentes) en définissant avec 
le commanditaire ou le manager en amont de 
la formation les critères de réussite qui seront 
mesurables à froid : “Qu’attendez-vous (préci-
sément) de cette formation ?”. Dans une dy-
namique centrée apprenant, cela lui permet 
de coconstruire des formations avec des ob-
jectifs clairs et précis au service d’une satisfac-
tion globale. 

Vaste programme pour lequel Gwenn est mo-
bilisé à repenser ses pratiques, ses croyances, 
à s’engager encore plus dans cette montée en 
compétences. C’est ce qui booste Gwenn au 
quotidien ; il développe ses propres compé-
tences, qui doivent être de plus en plus larges ! 

L’apprenance, une histoire de cuLture !  

Et il se questionne   : « Comment (encore) 
mieux accompagner le développement des 

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf
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compétences dans mon entreprise ? » car face 
à tous les enjeux de ce 21ème siècle : humains, 
économiques, sociétaux... il sait qu’il doit 
contribuer à développer la culture de l’appre-
nance et ça lui tient à cœur. L’entreprise doit 
permettre aux collaborateurs d’apprendre tout 
le temps : de façon formelle par le biais de for-
mations programmées, élaborées à partir d’un 
cahier des charges structuré autour d’objectifs 
mais aussi en mode informel, dans une dé-
marche de curiosité, de partage et d’échange 
qui s’exerce au sein de son entreprise grâce à 
des intervenants occasionnels, un accès à des 
ressources, par des échanges entre salariés 
à une culture de l’expérimentation ... Il met à 
disposition des outils pour produire, concevoir 
et partager facilement du savoir au sein des 
équipes. Ces expériences, intentionnelles ou 
non font progresser le collectif de façon orga-
nique. Il organise des retours sur expérience 
(REX), des temps d’échanges entre collègues 
en situation de travail, des sessions de co-dé-
veloppement, incite à participer à des confé-
rences/webinaires, à écouter des Podcast, voir 

des vidéos, lire sur ou hors temps de travail et 
invite à l’apprentissage quel qu’il soit. 

sortir pour mieux revenir !  

Et pour aller encore plus loin, il a rejoint un 
collectif qui a pour vocation d’accompagner la 
transformation de la pédagogie. Ça lui fait du 
bien de confronter sa vision ! Il rencontre des 
acteurs et des métiers différents, des logiques 
et des visions complémentaires. Il participe à 
des ateliers où l’intelligence collective est mo-
bilisée entres individus de différents horizons 
(Universitaire, centre de formation, grandes 
écoles, enseignants, formateurs, ingénieurs 
pédagogiques, des éditeurs de solutions Ed-
Tech, des startups...).  

Cela lui permet de penser hors du cadre, de 
balayer ses croyances, ses préjugés et de s’af-
franchir des référentiels pour permettre une 
réflexion différente, sans freins ni limites, en 
développant sa capacité à apprendre autre-
ment. Ensemble ils rêvent la formation de de-
main, tantôt côté apprenant, tantôt côté inter-

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf
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venant pour bien comprendre les insights de 
chaque partie. 

construire ensembLe ! 

Ensemble ils rêvent à des nouveaux modèles, 
de nouveaux outils où le maillage de compé-
tences est central. Ensemble, ces acteurs de 
la formation d’un territoire, s’enrichissent mu-
tuellement à travers des actions de veille par-
tagées, d’échanges de bonnes pratiques, de 
collaboration, d’expérimentations communes 
pour assurer la montée en compétences de 
chacun. Ensemble ils créent et rassemblent 
des ressources pédagogiques, testées, éprou-
vées et mises à disposition pour permettre 
de répondre à tous les besoins des forma-
teurs-enseignants. 

Ensemble ils insufflent des démarches inno-
vantes et définissent les compétences de de-
main pour les acteurs de l’apprenance. Chacun 
repart ensuite dans son écosystème, plus fort 
et prêt à faire évoluer les pratiques. Challen-
ger ses pratiques par l’échange avec ses pairs 
permet aussi à chacun un temps d’analyse ré-
flexive qui nous engage dans une démarche 
vertueuse d’amélioration continue  ! Gwenn 
se transforme sans cesse par cette posture de 
praticien réflexif (D. A. Schön). 

En somme, le rêve de Gwenn n’est pas si loin 
du réel, c’est par une meilleure combinaison de 
l’ensemble macro-meso-micro que le monde 
de la formation dont les responsables forma-
tion et développement des compétences de-
viendra plus compétent  ! 

Gwenn, c’est lui, c’est vous, c’est nous tous qui 
contribuons au quotidien à faire de la forma-
tion un REEL outil de développement, un for-
midable moment de vie, riche de sens, de par-
tage, d’humour et de… compétences  ! 

C’est aussi la vocation de l’association EdTech 
Grand Ouest  : Accompagner chacun des ac-
teurs de la formation et de l’enseignement 
dans sa réflexion, sa montée en compétence 
et ses expérimentations en matière d’innova-
tion pédagogique et EdTech.

Delphine Corre, Catherine Pollet, Rozenn Delphine Corre, Catherine Pollet, Rozenn 
Jouffelineau  & Gaelle CarrièresJouffelineau  & Gaelle Carrières

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf
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Fédérer, démontrer, inventer, diffuser, ces 
quatre mots n’ont jamais été aussi vrais 
qu’en cette année 2021. Fondée en mai 

2018 sur la base d’un manifeste signé par 
une vingtaine d’entrepreneurs, l’association 
EdTech France compte aujourd’hui plus de 
390 membres. Des entreprises innovantes, 
dynamiques et résilientes, qui inventent les 
outils de demain sur les trois marchés  : sco-
laire, enseignement supérieur et formation 
professionnelle, l’apprentissage tout au long 
de la vie en somme. Leur champ d’application 
est très vaste, leur point commun ? Œuvrer à 
un apprentissage innovant, personnalisable, 
et engageant toujours davantage l’appre-
nant (et le formateur !)

Nous nous étions donnés, il y a presque trois ans, la 
mission de faire rayonner en France et à l’interna-
tional les savoir-faire français en termes de tech-
nologie et de compétences. Un an et demi après le 
début de la crise covid, le bilan est époustouflant, 
jamais la filière n’a été aussi dynamique : plus de 
cent jeunes entreprises EdTech se sont lancées 
dans l’aventure entrepreneuriale sur les 12 der-
niers mois, les verrous culturels ont sauté, et plus 
que jamais public et privé apprennent à travailler 
ensemble, pour utiliser toute la puissance de la 
technologie au service de l’humain et de la com-
pétence.

Parfois caractérisée de “forêt de bonsaï”, la filière 
EdTech a également atteint un stade de maturité 
important en termes de développement de ses ac-
teurs. Oui, la France a ses “champions”, présents 
à l’international, crédibles, et légitimes. Et ce n’est 
que le début… Le potentiel du marché mondial de 
l’education” au sens anglo-saxon (apprentissage 
tout au long de la vie) est estimé à 500 milliards de 
dollars à horizon 2025, versus 325 milliards avant 
la crise, mais seulement 6% de ce marché est di-
gitalisé !

Alors quelle est la place de la France dans cette ac-
célération mondiale ? Même si le marché de l’Ed-
Tech reste dominé par des solutions américaines 
ou chinoises, nous sommes devenus en 2021, et 
pour la première fois, le premier pays en Europe en 
termes d’investissement dans nos Edtechs, pas-
sant historiquement devant le UK. Une étape qui 
témoigne d’une confiance accrue dans les outils 
mais aussi d’un vrai changement dans les usages, 

avec l’utilisation pérenne du numérique dans les 
démarches de formation et de montée en compé-
tences. Les chiffres le confirment, en 2021, 30% 
des organismes de formations déclarent privilé-
gier à l’avenir du 100% distanciel, une transforma-
tion cette fois-ci choisie, et non subie. 

Nous sommes convaincus que la transformation 
digitale de l’offre de formation est un atout pour 
démocratiser l’accès à la compétence, et doit mo-
biliser tous les acteurs, y compris les pouvoirs pu-
blics. Le plan de relance est une étape qui, pour 
être pérenne, appelle une nécessaire démarche 
d’accompagnement pour une évolution de l’en-
semble de l’écosystème. Le numérique est un for-
midable levier d’autonomisation sur le territoire, et 
notre rôle d’assemblier est plus crucial que jamais. 
Donnons à toutes et à tous les moyens de se for-
mer, et ce, dans un contexte de forte demande : un 
tiers des actifs pensent en effet changer d’emploi 
dans les deux ans à venir, et 48% d’entre eux pré-
voient de faire une formation dans les 12 mois qui 
arrivent…(chiffres centre-inffo).

Enfin, même si depuis un an et demi, le mot “nu-
mérique” est omniprésent, et qu’il y a eu un bon 
formidable dans les usages, le risque d’une jeu-
nesse à deux vitesses émerge : 90% des jeunes de 
plus de 15 ans sont équipés de mobiles connectés, 
c’est inédit dans l’histoire de notre pays. Et tout 
reste à construire et à transmettre en termes de 
compétences numériques. 

Même née avec la technologie, la future généra-
tion doit être formée et éduquée au numérique, et 
ce, dès les bancs de l’école. Autre défi, celui de la 
mixité. Aujourd’hui encore, seules 18% des jeunes 
femmes choisissent une orientation “scienti-
fique” ou “numérique”. Il faut absolument explici-
ter la diversité des métiers dans ces secteurs-là, 
et évangéliser dès le plus jeune âge pour limiter 
l’auto-censure. Car si 85% des métiers de demain 
n’existent pas encore, alors c’est notre devoir de 
lutter contre les biais de genre dans les produits du 
futur. Entrepreneur.e.s, collectifs, pouvoirs publics, 
grands groupes, c’est l’affaire de toutes et tous.

Des défis restent ainsi à relever mais une chose est 
sûre : le monde de demain sera numérique, et le 
secteur de l’EdTech pourrait bien être l’une des so-
lutions face à un marché du travail de plus en plus 
exigeant, pour pouvoir se réinventer à tout stade 
de la vie.

Anne-Charlotte MonneretAnne-Charlotte Monneret
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Il y a quelques mois de cela, je me souviens 
avoir vu passer sur LinkedIn un post qui 
s’interrogeait pour savoir si le terme «hy-

persensible» n’était pas en fait la nouvelle 
dénomination pour parler des personnes 
agaçantes au travail. Le mot utilisé était 
«chiantes». J’ai hésité entre rire ou m’énerver 
puis j’ai choisi une troisième voie : j’ai souri. 
Peu importe l’angle d’attaque, on associait 
hypersensibilité et le monde du travail ! J’ai 
poursuivi ensuite mon chemin d’éclaireuse 
(ou de décapage de rétine, cela dépend de 
comment mon travail est vécu) parlant sim-
plement des personnes neuro-atypiques et 
ultrasensibles certes auprès des particuliers, 
mais également auprès des étudiants, des 
néo-entrepreneurs, des dirigeants et des ma-
nagers. 

Alors de qui parle-t-on ?

Je resterai ici sur les dénominations scienti-
fiques, excluant de fait les termes «zèbre» et 
haut potentiel émotionnel.

Pendant de longues décennies, les spécifi-
cités neuro-atypiques telles qu’être «dys» 
(dyslexique, dyspraxique, dyscalculique, etc.), 
à haut potentiel intellectuel (QI > 130), avec un 
TDAH (trouble déficitaire de l’attention avec 
ou sans hyperactivité) ou encore avoir un TSA 
(trouble du spectre autistique, anciennement 
Asperger ou syndrome d’Asperger) étaient 
cantonnées aux apprentissages donc à la pé-
riode (douloureuse) de l’école. Il importait de 
détecter les déficiences des enfants et de les 
rééduquer. Le cas de l’autisme est particulier. 
Nous ne l’aborderons pas ici. Nous ignorions 
alors qu’avec les particularités d’apprentis-
sages cohabitaient une autre façon de voir le 
monde et d’interagir en société.

Comme leur nom l’indique, les personnes 
dites «neuro-atypiques» ont un cerveau 
qui ne correspond pas à celui du plus grand 
nombre. On remarque plus de neurones, plus 
de connexions neuronales, des concentra-
tions de neurones et de connexions plus mar-
quées dans certaines zones que dans d’autres. 
Pour simplifier, j’aime bien dire que nous ne 
sommes pas «câblés» de la même façon. 

Les «dys» (la racine vient de «dysfonctionne-
ment») fonctionnent différemment. On recon-
naît la dyslexie (au niveau de tout ce qui est vi-
suel, lecture, écriture mais également couleurs, 
détails, etc.), la dyscalculie (au niveau des ma-
thématiques et plus spécifiquement avec tout 
ce qui a trait la compréhension, l’interpréta-
tion, la communication avec des nombres), la 
dysorthographie ( au niveau de la fixation et 
de la logique des règles d’orthographe), la dys-
graphie (en lien avec le tracé même des lettres, 
des chiffres, de formes géométriques) et la 
dysphasie (au niveau du langage, de la forma-
tion des sons). L’enfant est tout à fait à même 
de grandir ainsi et de trouver les solutions pour 
parvenir à être autonome à sa façon. Le prin-
cipal bloquant est la contrainte imposée par 
l’école de réaliser des tâches en temps impar-
tis avec une méthode précise. Bien sûr, l’aide 
de spécialistes est précieuse quand elle per-
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met à l’enfant d’optimiser son potentiel et de 
comprendre y arriver en gardant sa spécificité. 
C’est plus délicat quand le message est de «de-
venir normal», «d’être comme tout le monde». 
Le poids du rejet, de l’exclusion est extrême-
ment lourd, surtout pour un enfant et d’autant 
plus quand il est alimenté maladroitement par 
le stress légitime des parents pensant qu’une 
seule voie est possible pour réussir, celle de la 
norme et de la masse. Comme disait Einstein 
(qui était dyslexique ) «Tout le monde est un 
génie. Mais si vous jugez un poisson sur ses ca-
pacités à grimper à un arbre, il passera toute sa 
vie à croire qu’il est stupide.»

Lecteur, êtes-vous un poisson qui s’épuise à 
grimper à un arbre ? Ou bien vous éclatez-vous 
à nager ? Et autour de vous, dans vos équipes, 
combien de poissons qui tentent vainement 
de grimper aux arbres ?

Je vous invite sincèrement à prendre le temps 
de répondre à cette question avant de pour-
suivre votre lecture. 

Sachez que la neuro-atypicité est hérédi-
taire. Bien souvent les parents ont vécu des 
moments difficiles à l’école ou en famille et 
pensent, dans leur logique bienveillantes et 
sécuritaires, que faire en sorte que leur enfant 
«rentre dans le moule» est le chemin de leur 
salut et leur épargnera tout ce qu’ils ont endu-
ré et enfoui au fond d’eux. 

Les personnes à haut potentiel intellectuel 
sont celles qui ont un quotient intellectuel su-
périeur à 130 d’après les échelles de Weschler. 
Elles datent du début du XXe siècle. Au-de-
là des aptitudes cognitives, le haut potentiel 
a également tout un pan d’épanouissement 
dans la créativité et peut faire preuve d’une 
profonde intelligence émotionnelle. Ils ne sont 
pas meilleurs que les autres, ils pensent diffé-
remment, plus vite parfois, plus en profondeur 
aussi. Ils font des liens entre divers éléments 
qui semblent indépendants. Ils bâtissent des 
ponts. Ils remettent aussi beaucoup en cause 
tout ce qui est établi, avides de nouveauté, de 
simplicité et de liberté.

Le TDAH est un trouble neurodéveloppemen-
tal dont les origines peuvent être diverses. On 
retrouve un triptyque gagnant  : l’inattention, 
l’impulsivité et l’hyperactivité. C’est une spéci-

ficité bien souvent associée à un «dys».

Le TSA quant à lui est défini dans le spectre de 
l’autisme car il associe des particularités dans 
le comportement (tâches répétitives, atten-
tion obsessionnelle) et dans les interactions 
humaines. Les codes sociaux sont globale-
ment mal compris par les neuro-atypiques, les 
personnes TSA étant bien souvent dans une 
certaine introversion voire une franche distan-
ciation. Cependant il existe des TSA extraver-
tis. 

Les hyper ou ultrasensibles présentent en-
core d’autres caractéristiques. Ce n’est pas un 
trouble. Ils ont plus de capteurs sensoriels et 
réagissent de façon virulente et intense aux 
stimuli qu’il s’agisse du bruit, de la lumière, 
des odeurs, des textures, des ambiances, des 
émotions. Nous nous accordons désormais 
au niveau scientifique à parler d’ultrasensibi-
lité. La thèse de Bianca Acevedo sur the highly 
sensitive brain (le cerveau hautement sen-
sible) paru en 2020 présente l’ultrasensibilité 
comme une évolution observée auprès de plus 
d’une centaine d’espèces dont l’homme pour 
s’adapter à notre environnement violent.

Un point me semble important  : toutes ces 
personnes sont nées comme cela, comme 
vous êtes grand, petit, blond, roux, etc. Elles 
n’ont pas décidé d’être différentes pour embê-
ter le monde, pour se rendre intéressantes ou 
que sais-je encore. J’ai entendu tant de juge-
ments dégradants, méprisants, cruels sur les 
personnes neuro-atypiques que ce soit dans 
le monde de l’éducation ou dans la vie profes-
sionnelle que j’ai préféré les oublier. Chaque 
être humain est unique comme vous l’êtes et 
c’est ce qui vous rend exceptionnel.

Notre job de dirigeant, de RH, de manager, de 
consultant, d’accompagnant, de pédagogue 
et même de thérapeute, c’est de permettre à 
l’autre de s’épanouir en étant lui-même, fier, 
confiant, autonome. Nous savons que le res-
pect, la considération, la valorisation sont des 
clés de l’évolution positive de chaque individu 
et de facto de nos entreprises, de nos socié-
tés et j’ose le croire, de l’Humanité. La richesse 
est dans la différence et il est temps d’accepter 
chacun avec sa façon de voir le monde plutôt 
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que d’essayer d’uniformiser les pensées. Nous 
pouvons créer des méthodes et des process 
garants d’une démarcher et de résultats bien 
sûr, tout en laissant le génie de chacun s’expri-
mer afin d’optimiser et d’adapter les choses en 
fonction du contexte.

Voici quelques noms de célèbres neuro-aty-
piques  : Pablo Picasso, Bill Gates, Marie Cu-
rie, Anthony Hopkins, Elon Musk, Albert Eins-
tein, Thomas Edison, Steve Jobs, Léonard de 
Vinci, Susan Boyle, John F. Kennedy, Winston 
Churchill, Galilée, Mozart, Bod Dylan, Isaac 
Newton, Steven Spielberg, Henri Ford, Temple 
Grande, Mark Zuckerberg, Vincent Van Gogh, 
Georges Lucas…et je suis convaincue person-
nellement qu’Alexandre Astier l’est aussi  ! Et 
il y a tous les anonymes qui oeuvrent à leur 
niveau pour contribuer au bien commun, car 
c’est dans notre ADN, au plus profond de nos 
tripes. Nous avons besoin de sens.

Les enfants en difficulté, hors norme, au po-
tentiel exceptionnel, fragiles ont grandi. Ils 
sont aujourd’hui dans vos entreprises, la plu-
part ignorant que leurs spécificités revêtent 
des atouts formidables et de ne cantonnent 
pas à des «problèmes scolaires» ou des «pro-
blèmes comportementaux». Là aussi c’est 
un point essentiel. J’entends souvent «quand 
j’étais petit j’étais dyslexique». Nous naissons, 
vous vivons et nous mourrons neuro-aty-
piques. De nombreux adultes découvrent leur 
neuro-atypicité à plus de 50 voire 60 ans. Ima-
ginez  ! On met un mot scientifique, reconnu 
sur un fonctionnement qui leur a renvoyé une 
image négative d’eux-mêmes, les forçant à lut-
ter contre leur naturel. Je garderai toute ma vie 
je pense l’émotion ressentie lorsque, au cours 
d’une formation sur la préparation sereine à 
la retraite, j’ai dit naturellement à une de mes 
stagiaires : «alors comme vous êtes dyslexique 
c’est normal que vous ne compreniez pas cela, 
par contre vous avez ressenti l’enjeu et la ré-
ponse vous est venue toute seule».  J’allais 
poursuivre quand j’ai réalisé qu’elle avait blo-
qué sur ce que je disais. Nous avons fait une 
pause. Elle ignorait qu’elle était dyslexique. Elle 
a avait 63 ans. Ce fut le moment de la révé-
lation. Elle s’était intéressée au sujet bien sûr 
sans y croire. Elle m’a regardée en me disant 
en pleurant qu’elle n’était pas folle alors et 
qu’elle était passée à côté de sa vie pour «faire 

comme tout le monde et de pas déranger». 

Certains de vos collaborateurs ignorent leur 
différence, d’autres la connaissent et en ont 
honte. D‘autres encore l’assument pleine-
ment. Le processus d’acceptation et d’appri-
voisement de sa singularité est long. Il invite à 
affronter ses peurs, ses croyances limitantes, 
tout ce que l’on a tenu pour vrai sur la norme, 
la réussite et le bonheur.

 Nous sommes près de 25% de la population, 
soit une personne sur 4. Il y en a forcément 
dans votre entreprise, dans votre réseau, par-
mi vos proches. C’est formidable  ! Beaucoup 
craquent à force d’essayer de se fondre dans 
la masse et se mettent à leur compte pour fuir 
la hiérarchie et le système. Il faudrait pourtant 
si peu de changements et d’adaptations pour 
que l’équilibre se fasse.

Je vous propose d’être en alerte et ouverts sur 
le sujet de la neuro-atypicité et de l’ultrasen-
sibilité. Faites-le savoir dans votre entreprise, 
organisez des moments de sensibilisation 
pourquoi pas de formation. Soyez à l’écoute 
de la réalité de vos collaborateurs. Certains se 
plaignent tout le temps du bruit, de la lumière, 
de l’ergonomie de leur bureau, du non-respect 
des consignes et des valeurs par leurs collè-
gues, ont besoin de plus de temps, abattent 
un travail monstre en un temps record, sont 
les «psy du coin», font passer les autres avant 
eux, sont mus par le sens de la justice, ont du 
mal avec l’autorité, remettent tout en cause et 
veulent faite changer les choses, ont une créa-
tivité débordante, etc. Il se peut que ce soient 
des personnes neuro-atypiques et ultrasen-
sibles. Intégrez le sujet à vos projets et à votre 
façon de voir le monde. Je serai ravie de vous 
en apprendre bien plus sur le sujet si cela vous 
intéresse ! Je suis dyslexique, dyscalculique, à 
haut potentiel intellectuel, cheffe d’entreprise, 
femme, amie, amante, du Sud…et tellement 
plus que cela !  Je rêve du jour où je verrai une 
offre d’emploi notifiant «dyslexique ultrasen-
sible apprécié» ou encore de celui où on consi-
dèrera en entreprise la neuro-atypicité parmi 
toutes les formes d’intelligence, sans discrimi-
nation. 

Claire StrideClaire Stride
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Le milieu de la formation professionnelle 
est en pleine évolution et ceci pour deux 
raisons. La première tient au contexte 

global du digital  : il provoque de nouvelles 
opportunités, de nouvelles attentes et de 
nouveaux comportements chez les indivi-
dus. La deuxième raison tient au fait que 
pour accompagner la transformation digi-
tale des entreprises, les besoins de formation 
se sont largement accrus, et il faut trouver 
des moyens de former plus et plus vite, c’est 
particulièrement le cas lors du déploiement 
de logiciels. 

Différents types de supports de formation pour 
les logiciels métier

Il existe différents types de supports qui per-
mettent de former des collaborateurs à un 
logiciel métier, nous les avons classés ci-des-
sous par ordre d’interactivité :

La première solution consiste à déposer un do-
cument de type PDF sur un site ou une plate-
forme. Cette solution s’appuie uniquement sur 
du visuel. Elle n’est pas interactive. Comme 
elle ne comporte pas d’oral, elle prive l’utilisa-
teur du double effet visuel-auditif intéressant 
sur le plan cognitif. Elle laisse le soin à l’utilisa-
teur de chercher l’information qui l’intéresse et 
suppose donc un certain degré d’autonomie. 
Pour toutes ces raisons, cette solution est rela-
tivement laborieuse pour l’utilisateur. Le sup-
port PDF est un premier niveau de ressource 
digitale qui peut s’avérer pertinent mais plutôt 
à conserver pour des notions simples.
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Une autre solution concerne les vidéos com-
mentées, popularisées par de nombreux 
exemples plus ou moins réussis sur Youtube. 
Celles-ci s’appuient sur l’aspect attrayant de la 
vidéo. Il est possible de faire apparaître, lors de 
certaines séquences, le visage du narrateur. 
Cela produit un effet d’identification intéres-
sant pour l’utilisateur. 

Dans ce type de solution, il faut porter atten-
tion à ce que le narrateur ne soit pas trop pré-
sent à l’écran. Cela aurait pour effet de détour-
ner l’attention de l’utilisateur. Il est important, 
sur ces supports, que les étapes soient bien 
séquencées et que l’utilisateur puisse contrô-
ler le rythme de la vidéo. La possibilité de faire 
apparaître une légende écrite en bas de l’écran 
est une option intéressante pour améliorer 
l’apprentissage et l’accessibilité. 

Une troisième solution consiste à remplacer 
les vidéos par des images. Les images sont 
commentées par une voix-off et séquencées. 
Pour une meilleure compréhension, elles 
peuvent être enrichies par de l’écrit. Cette so-
lution peut être intéressante à plusieurs titres. 
En effet, elle s’appuie sur l’effet positif conjoint 
de l’écrit et de l’oral. 

Elle mobilise à la fois la mémoire auditive et la 
mémoire visuelle. Là encore, le visage du nar-
rateur peut, à certains moments, apparaître à 
l’écran, ce qui accroît l’identification de l’uti-
lisateur sans créer d’effet distracteur. Cette 
solution a également l’avantage de permettre 
une actualisation assez aisée des contenus 
suite à des modifications ponctuelles du lo-
giciel. En effet, il est plus aisé de changer des 
images que des fragments de vidéo.

Une autre solution consiste à s’appuyer sur 
un mixte entre regarder et faire. L’utilisateur 
est proactif. Nous lui proposons des activi-
tés comme des clics sur image, des champs à 
compléter, des interactions de type «drag and 
drop». Il est possible de l’inciter à aller cher-
cher lui-même le résultat d’une manipulation 
sur le logiciel étudié. Des feed-back sont pro-
posés à la suite. 

Ce type de solution repose, en grande partie, 
sur de l’affichage conditionnel. C’est la solu-

tion la plus intéressante de toutes en ce qui 
concerne l’apprentissage de l’utilisation de 
logiciels en e-learning. En passant de l’un à 
l’autre, nous permettons à l’utilisateur de mon-
ter plus facilement en compétences puisqu’il 
passe ainsi d’un niveau de savoir procédural à 
un niveau de savoir pratique. La pratique per-
met à l’utilisateur d’avoir une pensée réflexive 
sur ses actes. Il est ainsi plus à même d’échan-
ger avec ses collègues à ce sujet.

queLLes priorités pour La conception des 
supports de formation

Allégez la charge cognitive de l’utilisateur

La notion de guidage de l’attention renvoie 
au fait qu’il est possible d’aider la focalisation 
intentionnelle en guidant l’utilisateur vers les 
bonnes informations présentées à l’écran. Il 
s’agit en fait de s’appuyer sur ce qui s’appelle 
aussi «la capture de l’attention». De nombreux 
modes de guidage de l’attention peuvent être 
utilisés à l’aide de flèches, de zones d’écran 
entourées, d’informations à apparition déca-
lée, etc.

Il est préférable d’utiliser les polices sans em-
pattement. Les polices avec empattement sont 
généralement plus difficiles à lire et entraînent 
des jugements de lisibilité perçue, c’est-à-dire 
que les lecteurs ont l’impression que ces po-
lices sont plus difficiles à lire. De même, le for-
mat intermédiaire de taille de ligne permet les 
meilleures performances à la fois en termes 
de vitesse de lecture, mais aussi en termes de 
compréhension. 

C’est pourquoi, des formats qui sont clas-
siques sur du papier ne doivent pas être utili-
sés dans des modules. Les lignes de texte sont 
plus courtes à l’écran qu’elles ne le seraient sur 
du papier.

Les couleurs doivent être choisies en fonc-
tion de leur esthétique dans la présentation 
générale mais aussi et surtout pour offrir des 
contrastes suffisants. De plus, si les forma-
tions sont susceptibles de s’adresser à des 
personnes malvoyantes, les contrastes amé-
lioreront l’accessibilité à votre module de for-
mation au logiciel. 
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La redondance faible offre un meilleur niveau 
de compréhension que la redondance totale 
ou la redondance nulle. C’est la raison pour 
laquelle, seules les informations importantes 
doivent être écrites à l’écran. Parallèlement, 
l’ensemble des voix-off doit être accessible par 
l’onglet sous-titrage. Il est ainsi possible, pour 
l’utilisateur qui le souhaite, de lire les commen-
taires.

Le sujet à traiter en tant que tel (utilisation d’un 
logiciel) n’étant pas attrayant à première vue, 
l’idée de rajouter des illustrations, même hors 
contexte, pourrait promettre une impression 
d’allègement des apports. 

Or, la présence d’éléments qui ne sont pas per-
tinents dans un document a généralement un 
effet négatif sur l’apprentissage. C’est la raison 
pour laquelle il est recommandé de n’utiliser 
que les illustrations graphiques en lien avec le 
sujet ou le contexte professionnel. 

Laissez L’utiLisateur contrôLer son 
cheminement

Quel que soit le type d’outil que vous utilisez 
(rapid learning type iSpring ou outil-auteur 
avancé comme Lectora), il est important de 
donner la possibilité à l’utilisateur de choisir 
lui-même ses axes et son temps d’apprentis-
sage. Il sera placé en situation de contrôle du 
rythme de prise de l’information et cela lui per-
mettra de se situer dans le module et d’y circu-
ler librement.

Afin de permettre à l’utilisateur de choisir lui-
même son cheminement, vous pouvez non 
seulement laisser les boutons suivant/précé-
dent actifs, mais aussi lui laisser à disposition 
un plan cliquable ou bien encore un sommaire 
général et/ou sommaire secondaire cliquables.

Lorsque les utilisateurs d’un même module 
n’exercent pas les mêmes métiers, ils n’ont 
pas, pour chaque outil, le même niveau de 
pratique, d’attente, d’habilitation et de priori-
té. Pour répondre à ces divergences, il est alors 
préférable de réaliser des microcapsules défi-
nies selon le niveau de complexité.

De façon à permettre à l’utilisateur de s’orienter 

assez facilement, il est intéressant d’afficher 
des miniatures de pages dans le menu. Ainsi, il 
peut visualiser chacune des miniatures et voir 
ce qu’il a parcouru, ce qu’il lui reste à parcourir. 
Il est également possible de marquer visuelle-
ment (illustration particulière) et auditivement 
(micro-jingle) l’entrée de chaque sous-menu. 
Dans la première page de chaque sous-par-
tie, la mise en évidence de titres grâce à un 
curseur ou par le biais d’un effet visuel sur le 
titre est conseillée, idéalement l’accompagner 
d’une voix-off.

individuaLisons L’approche !

Le rapport entre l’utilisateur et le logiciel a 
changé. Il n’est plus question d’apprendre un 
outil mais d’être en mesure d’en utiliser les 
fonctionnalités au moment où le besoin s’en 
fait ressentir. 

Il est loin le temps où les salariés se rendaient 
en formation «logiciel X» sur 1, 2 ou 3 jour-
nées et devaient emmagasiner l’ensemble des 
menus de l’outil. Ils rentraient, la tête pleine, 
pour ne mettre en application ces savoirs que 
quelques mois plus tard lorsqu’ils les avaient 
presque déjà tous oubliés. Bien sûr, nous sché-
matisons. 

Mais il apparaît indubitable, quels que soient 
les logiciels ou applications, que le e-learning 
permet de former les professionnels au plus 
près  : géographiquement, dans le temps, et 
dans leur périmètre fonctionnel. Une fois ce 
constat réalisé le travail à effectuer par les 
concepteurs pédagogiques est primordial 
pour concevoir des outils de formations effi-
caces et pertinents. 

Pour ce faire, leur réflexion doit concerner 
différents axes : les objectifs, le public, l’ergo-
nomie, etc. Ce ne sont pas les outils utilisés 
qui répondront d’eux-mêmes au cahier des 
charges, mais bien les dispositions prises par 
l’ingénieur pédagogique à la suite de son ana-
lyse du contexte et des besoins.

Jean François Le CloarecJean François Le Cloarec
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QUAND l'adaptative learning 
se met au service des 

éeleves et des enseignants 
pour lutter contre le 

rechauffement climatique

Dans le cadre du Plan Climat, le consortium 
Éducation Nationale / EDF / FEEBAT a lancé 

de multiples programmes innovants de for-
mation pour permettre à la France de tenir 
ses engagements en matière de lutte contre 

le réchauffement climatique. Parmi eux, celui 
sur la rénovation énergétique mérite d’être 
mis en avant pour son approche avant-gar-

diste basée en partie sur une technologie 
d’Adaptive Learning qui vise à faire réussir 

tous les élèves et tous les enseignants, à leur 
rythme et à leur façon. Interview croisée de 
Fabien Marchand (FM), Manager et pilote 

du projet, et de Raphaël Lauer (RL), Directeur 
du Studio d’Innovations Pédagogiques de 

Very Up.



LEARNING SHOW 2021
22SOMMAIRE

141312Télécharger les N°

Dans le cadre du Plan Climat, le consor-
tium Éducation Nationale / EDF / FEE-
BAT a lancé de multiples programmes 

innovants de formation pour permettre à la 
France de tenir ses engagements en matière 
de lutte contre le réchauffement climatique. 
Parmi eux, celui sur la rénovation énergé-
tique mérite d’être mis en avant pour son 
approche avant-gardiste basée en partie sur 
une technologie d’Adaptive Learning qui vise 
à faire réussir tous les élèves et tous les en-
seignants, à leur rythme et à leur façon. In-
terview croisée de Fabien Marchand (FM), 
Manager et pilote du projet, et de Raphaël 
Lauer (RL), Directeur du Studio d’Innova-
tions Pédagogiques de Very Up.

fabien, pourriez-vous nous dire, en queLques 
mots, en quoi consiste ce programme ?

FM  : Comme chacun le sait, la massification 
des travaux de rénovation énergétique consti-
tue une priorité pour atteindre les objectifs 
climatiques de la France dans le bâtiment ré-
sidentiel. La montée en compétences des pro-
fessionnels est devenue une priorité nationale 
et c’est dans ce cadre qu’on nous a deman-
dé de créer un référentiel de compétences et 
des formations associées pour former les fu-
turs professionnels du bâtiment, du CAP au 
BTS. C’est un programme très ambitieux qui 
doit pouvoir être déployé dès 2022 en mul-
timodal (en classe bien sûr, mais aussi en di-
gital  : e-learning, réalité virtuelle, vidéo inte-
ractive…), partout en France et pour tous les 
publics, avec une exigence forte de la part du 
consortium : utiliser des technologies d’Adap-
tive Learning sur la partie digitale, pour faire 
réussir tout le monde ! Et bouger les lignes sur 
le plan de l’innovation pédagogique pour tes-
ter de nouvelles approches afin de créer des 
parcours complets qui collent avec la diversité 
qui existe au sein de l’Éducation Nationale.

vous parLez d’adaptive Learning : de quoi 
s’agit-iL exactement ? 

RL  : L’Adaptive Learning, c’est l’antithèse du 

fameux «effet tunnel» qui déplait tant aux 
apprenants lorsqu’ils suivent un module de 
e-learning. En effet, lorsqu’on crée des forma-
tions en ligne avec un outil auteur classique, 
l’expérience d’apprentissage est souvent li-
néaire : les écrans se suivent, tous les mêmes 
pour tous les apprenants, quel que soit leur ni-
veau d’expertise sur un sujet. Que vous soyez 
expert sur le sujet ou complètement débutant, 
vous aurez la même expérience, ce qui peut 
être très frustrant lorsqu’on est en situation 
d’apprentissage. 

Aujourd’hui, il est possible de faire autrement, 
et de le faire assez facilement. Lorsque vous 
créez un module e-learning en Adaptive Lear-
ning, vous offrez aux élèves une expérience 
d’apprentissage qui s’adapte en temps réel à 
leurs besoins. Chaque interaction avec l’écran 
est captée et analysée par une IA pédagogique 
anonymisée qui choisit, en temps réel, pendant 
que se déroule la formation, la meilleure suite 
possible (un cours, un jeu, un exercice, une in-
teraction sociale…) pour faire réussir l’élève. 

et cette adaptation pédagogique se fait au 
niveau de chaque moduLe ou au niveau du 
parcours ?

RL : Les deux ! Quand on parle d’Adaptive Lear-
ning, on parle principalement de deux choses.

D’une part ce qu’on appelle le micro-Adaptive 
Learning. L’approche consiste, à l’intérieur d’un 
module de e-learning, à capter chaque inte-
raction de l’apprenant avec l’écran et à adapter 
en temps réel, grâce à de très nombreux algo-
rithmes dynamiques qui fonctionnent comme 
un réseau de neurones, les contenus de la for-
mation au besoin de l’élève pour lui permettre 
d’arriver à 100 % de maîtrise du contenu, à 
son rythme. C’est une approche qui progresse 
énormément en ce moment et qui offre de 
nouvelles possibilités de personnalisation aux 
enseignants.

Et d’autre part le macro-Adaptive Learning qui, 
lui, peut être activé à l’échelle d’un parcours 
complet. Après un positionnement initial (éva-
luatif) ou un formulaire d’intérêt (déclaratif), 
l’IA pédagogique construit un parcours de for-
mation complet adapté aux besoins de l’élève, 
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parcours qui évolue au fur et à mesure de sa 
progression. Chacun peut ainsi s’aventurer à 
son rythme dans une bibliothèque de conte-
nus variés, tout en ayant des points de passage 
obligés pour valider son parcours.

et queL est Le rôLe des professeurs dans ce 
type de dispositif ? 

FM  : Il est essentiel  ! Les professeurs ont un 
rôle central. Car si la partie digitale permet de 
mettre les élèves à niveau à leur rythme et à leur 
façon, il est illusoire de penser que la montée 
en compétence, sur toutes les compétences 
du référentiel (et elles sont nombreuses…), 
peut se faire sans un suivi des élèves par leurs 
professeurs. C’est juste qu’ils ont un autre 
rôle, indispensable : faire réaliser les mises en 
pratique, donner des feed-backs, éclairer les 
élèves et compléter leurs connaissances, ré-
pondre à leurs questions, les encourager dans 
leurs apprentissages… L’adaptive Learning ne 
couvre qu’un pan du programme : la mise à ni-
veau technique. C’est très utile pour acquérir 
des savoirs et quelques savoir-faire. Mais une 
formation aussi ambitieuse que celle-ci est 
basée sur de très nombreuses compétences 
qui nécessitent d’être développées en utilisant 
toutes les modalités disponibles dans les ly-
cées et dans les établissements du supérieur.

comment peut-on voir que ça marche 
vraiment ? 

RL : La question de l’évaluation est une ques-
tion passionnante. Tout dépend de ce qu’on 
veut mesurer. Quand on utilise un LXP basé 
sur de l’Adaptive Learning comme c’est le cas 
sur ce programme, on a quand même des 
avantages qu’on n’a pas avec les approches 
plus classiques. Il est en effet possible de ga-
rantir non seulement un taux de complétion 
des élèves et des professeurs, mais aussi un 
taux de maîtrise sur un sujet à un instant t. 
Pour une partie du dispositif, on construit en 
effet des modules qui optimisent, pour chaque 
participant, le niveau de maîtrise de certaines 
connaissances ciblées. La technologie revient 
pour cela, autant de fois que nécessaire et de 
multiples façons, sur les points de cours non 
validés jusqu’à ce que l’élève maîtrise 100 % 
des connaissances qu’il doit acquérir.  

ce n’est pas trop répétitif comme approche ?

FL : Oui et non. On le sait bien, la répétition est 
un principe fondamental de la mémorisation. 
Et en réalité, les contenus ne reviennent jamais 
sous une même forme. La technologie choi-
sit à chaque fois des activités différentes ou 
des angles de vue différents, pour permettre 
à l’élève de s’approprier le contenu plus faci-
lement. Après, on parle bien, ici, de connais-
sances. Ce que les élèves en font sur le terrain, 
comment ils les utilisent dans leurs activités 
dans le programme… tout ça, bien sûr, et c’est 
essentiel, n’est pas automatisé et c’est là tout 
l’intérêt de ce type de dispositifs hybrides  : 
prendre le meilleur de la technologie d’un côté, 
et donner plus de temps aux professeurs pour 
accompagner la montée en compétences de 
leurs élèves de l’autre. C’est expérimental, 
mais ça nous semble aller dans le sens de plus 
d’individualisation de la formation, avec moins 
de ressources mobilisées pour le faire. 

Pour conclure, pourriez-vous nous dire quelle 
est l’ambition de ce programme ? 

FM  : Il est de faire réussir tous les élèves et 
tous les professeurs, quels que soient leur 
niveau, leur situation d’apprentissage (au ly-
cée, à la maison…) et leur intérêt pour le sujet. 
C’est un défi passionnant, qui invite à rester 
humble à chaque étape tant il est ambitieux. 
Il nous oblige aussi à nous entourer de très 
nombreuses compétences  : techniques bien 
sûr, sur la rénovation énergétique, mais aussi 
informatiques et pédagogiques pour muscler 
nos algorithmes sur le plan pédagogique et 
pour les faire correspondre parfaitement à la 
réglementation en matière de confidentiali-
té de données… Nous apprenons chaque jour 
énormément. Réaliser ce dispositif est un tra-
vail titanesque mais il est rendu possible par le 
sens que nous trouvons à le produire, et par la 
destination que nous lui connaissons.

Nicolas Bourgerie, Raphaël Lauer  Nicolas Bourgerie, Raphaël Lauer  
& Fabien Marchand& Fabien Marchand
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apprenants ?  

l'exemple de SITEL

Co-fondateur et CEO de EdFlex
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L’avènement du digital learning s’est im-
posé suite à la crise sanitaire. Depuis, les 
entreprises les plus en retard sur le su-

jet cherchent toutes à s’équiper d’un outil de 
gestion pour développer une offre de forma-
tion digitale. Mais si la mise en place d’une 
plateforme d’apprentissage en ligne est au-
jourd’hui assez simple, motiver ses collabo-
rateurs à l’utiliser est un tout autre défi.

Sitel Group a réussi à relever ce challenge.

Avec la mise en place du télétravail pour +65 
000 collaborateurs en moins de 3 mois, il fal-
lait offrir des outils et contenus aux salariés 
pour qu’ils s’adaptent rapidement à ce nou-
veau contexte. L’organisation et la valorisation 
du sens de la formation au sein de l’organisa-
tion a aujourd’hui permis au groupe de dépas-
ser le million de ressources consultées sur sa 
plateforme l’»Empower Center». Découvrez 
le parcours d’un groupe international dans la 
transformation digitale de sa formation pro-
fessionnelle, en collaboration avec Edflex.

La communication interne, La cLé du succès

Peu importe la taille d’une organisation, la com-
munication en interne déterminera toujours la 
réussite à long terme d’un projet de formation. 
Échanger avec ses équipes, comprendre ses 
attentes, écouter ses besoins : tous ces enjeux 
de développement créent une relation solide 
et fortifient la motivation des collaborateurs.

Seuls 6 salariés sur 10 déclarent connaître 
l’offre de formation proposée par leur entre-

prise selon un sondage mené par Edflex en 
2021.

Pour les pousser à se connecter à une nouvelle 
plateforme d’apprentissage, de nombreuses 
options sont possibles. Voici celles que Sitel 
Group a choisi de mettre en place pour com-
muniquer autour de son projet :

1. des campagnes d’emailing pour informer 
des nouveautés du mois

2. des témoignages vidéos d’apprenants 
«ambassadeurs» de la solution

3.  des managers impliqués dans la communi-
cation et mobilisés pour utiliser la solution 
au quotidien

L’implication du groupe dans sa communica-
tion interne a su faire la différence au lance-
ment de leur portail de formation avec comme 
résultats des taux de connexion impression-
nants.

En parallèle d’une vraie campagne de commu-
nication interne notamment sur leurs réseaux 
comme workplace, les managers ont eu un 
rôle central à jouer dans l’accompagnement 
de la montée en compétences des collabora-
teurs du groupe.

Les managers se sont montrés à l’écoute et 
le temps accordé aux retours utilisateurs ont 
motivé les salariés à s’engager eux aussi da-
vantage dans ce projet.

ecouter Les coLLaborateurs pour s’adapter à 
Leurs besoins

L’écoute des collaborateurs s’est faite par 
l’équipe de formation toute entière, à la fois au 
travers les retours des managers mais égale-
ment grâce à des suivis réguliers tels que des 
sondages anonymes.

Ces retours d’expérience ont permis de re-
cueillir de précieuses informations, aussi bien 
pour Sitel Group que pour les équipes d’Edflex.

Une fois reçus, ils ont été analysés et regroupés 
en catégories pour créer des problématiques 
globales. Il s’agissait aussi bien de manque 
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de ressources autour d’un besoin de compé-
tences que de suggestion concernant l’expé-
rience utilisateur sur le portail.

La mise en place de solutions adaptées a 
été plus que rapide grâce à l’efficacité des 
échanges entre toutes les équipes chargées 
de ce projet. Toutefois, cette méthode n’a pas 
été ponctuellement utilisée  : elle est mise en 
place en continu sur tout le développement du 
projet de formation entre Sitel Group et Edflex.

La réactivité sur ces sujets est essentielle. 
Dans le cadre du confinement de la crise sa-
nitaire, la plupart des offres de formation ont 
été stoppées net car elles reposaient sur des 
modules présentiels et obligatoires qui n’ont 
pas su s’adapter à temps.

Grâce à une offre de formation mise à jour en 
temps réel selon leurs besoins, Sitel Group 
a permis à ses collaborateurs de disposer de 
ressources d’actualités et de s’adapter très 
rapidement face à la crise. Le groupe a ainsi 
entièrement retravaillé la solution avec une 
identité dédiée «Talent at home» pour la pé-
riode avec des contenus de formation liés au 
contexte.

S’adapter aux besoins des collaborateurs fait 
toute la qualité d’une offre de formation.

La cuLture d’entreprise comme moteur 
d’engagement

Pour réussir à mettre en place un modèle d’ap-
prentissage continu effectif à long terme, c’est 
toute la culture de l’entreprise qui doit s’adap-
ter à ce mode de fonctionnement.

Les salariés doivent pouvoir se former sur leur 
temps de travail, aussi bien sur des compé-
tences techniques que sur des compétences 
douces, utiles dans la cohésion d’équipe par 
exemple. Le style de management pour gérer 
cette méthode s’apprend. Néanmoins, c’est 
la vision d’une entreprise qui donne le ton sur 
la place de la formation dans son fonctionne-
ment.

C’est la place qu’occupe la formation dans une 
entreprise qui définit le statut d’une organisa-

tion apprenante.

Pour Sitel Group, cette place a été considérée 
comme centrale dans leur stratégie de déve-
loppement des collaborateurs. C’est pourquoi 
ils ont mis en place par exemple, des box im-
mersives dans certains de leurs call center au 
sein desquels les collaborateurs peuvent se 
former pour répondre au besoin de tranquillité 
et de concentration des apprenants.

L’accès à la formation étant une valeur fonda-
mentale de l’entreprise, l’équipe formation a 
souhaité aller au-delà du cadre avec une offre 
de formation dédiée aux familles des collabo-
rateurs. À l’image d’une mutuelle qui peut cou-
vrir la famille d’un collaborateur, Edflex a pro-
posé un portail ouvert à toutes les familles dans 
le cadre de leur montée en compétences. Un 
programme unique pour les salariés d’Afrique. 
Une vraie question se pose alors sur le rôle de 
l’entreprise dans le développement social et sa 
responsabilité par rapport à ces thématiques.

La formation s’intègre alors comme à part en-
tière dans la stratégie RSE de l’entreprise. Une 
modalité à suivre dans les prochaines années.

Si ces sujets vous intéressent, restez connectés 
pour découvrir très prochainement un podcast 
exclusif  ! La saison 2 du Learning Club, pod-
cast sur les sujets formation, sera entièrement 
dédiée au rôle que peut avoir la formation dans 
une stratégie RSE globale. En attendant sa sor-
tie début octobre, laissez-vous porter par les 
épisodes de la saison 1 qui retracent l’impact 
du Covid dans les stratégies formation de nos 
invités : Air France, Aircall, Clarins...

Les évolutions métiers, la digitalisation, un 
monde qui ne cesse d’évoluer  : nous devons 
tous apprendre à apprendre. C’est la formation 
continue qui nous permettra de nous adapter 
au monde de demain. Les entreprises comme 
Sitel Group qui intègrent dès maintenant ces 
notions dans leur culture d’entreprise, n’ont-
elles pas alors une vraie longueur d’avance 
dans leur vision du travail ?

Clément MeslinClément Meslin
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preservation de 
l'ocean, quel role pour 

l'entreprise ?

Entretien avec Alice Vitoux,  
Présidente de l’association et  

créatrice de l’atelier «La Fresque Océane» 
Propos recueillis par Stéphane Kersulec
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L’heure est au changement. La planète 
nous rappelle de plus en plus vivement 
ses limites. Les enjeux du dérèglement 

climatique, la perte de biodiversité, le dé-
séquilibre des écosystèmes sont des théma-
tiques qui commencent à émerger dans les 
démarches RSE des entreprises sans pour 
autant faire encore partie de leur stratégie. 
L’Océan, lui, continue de faire figure de grand 
oublié des entreprises ou des politiques de 
toutes échelles, alors qu’il est au cœur des 
enjeux de ce siècle.

Surfeuse, ingénieur et passionnée par le 
monde marin, Alice Vitoux s’est emparée de 
cette problématique et a créé en 2019 un ate-
lier de sensibilisation «La Fresque Océane» à 
destination des citoyens, entreprises, collecti-
vités et écoles. 

bonjour aLice, toi qui as fait de La 
préservation des océans ton combat 
quotidien, peux-tu nous décrire Leur situation 
aujourd’hui ?

L’Océan est le plus vaste écosystème sur notre 
planète avec plus de 70% de la surface de la 
planète et entre 2 et 10 millions d’espèces ma-
rines. C’est un monde incroyable. Les récifs co-
ralliens abritent à eux seuls 25% de la vie ma-
rine. Les profondeurs abyssales vont jusqu’à 
11km et la vie continue d’y régner. Pourtant, 
ce monde est aujourd’hui en danger. Nous le 
vidons de ses poissons, le réchauffons, l’acidi-
fions, le polluons. C’est un monde que l’on ne 
voit pas et où l’on ne vit pas, on ne se sent donc 
pas concerné. Pourtant, l’océan se dégrade à 
grande vitesse, et c’est une bombe à retarde-
ment pour notre génération et celles à venir.
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queL est Le but recherché à travers La 
création de La «fresque océane» ? 

Reconnecter chacun d’entre nous à l’Océan. 
Nous avons tous un lien intime avec lui. Que ce 
soit par les sports nautiques, ses vacances ou 
sa grand-mère bretonne  ! Je suis moi-même 
surfeuse et profondément amoureuse de la 
biodiversité marine. 

Pourtant, notre société est déconnectée de 
l’Océan alors qu’il est au cœur de nos vies et 
surtout, au cœur des enjeux de ce siècle avec 
le dérèglement climatique. 

Mon objectif était donc simple : m’appuyer sur 
le capital sympathie de l’Océan pour aborder 
des sujets structurants de nos sociétés comme 
notre consommation, notre alimentation, nos 
modes de transport, notre dépendance au 
énergies fossiles, etc. 

Pour atteindre cet objectif, il fallait commen-
cer par considérer l’Océan de manière globale. 
D’ailleurs les scientifiques ne disent plus «les 
océans» mais bien «un océan». 

La Fresque Océane est donc un atelier sys-
témique qui met l’Océan au centre et notre 
société autour afin de donner une vue d’en-
semble et enfin «dé-siloter» notre vision du 
monde et des impacts de nos activités.

nous sentons dans ton discours Le poids 
des menaces sur L’océan. peux-tu nous Les 
expLiciter ?

L’IPBES (Plateforme intergouvernementale 
scientifique et politique sur la biodiversité et 
les services écosystémiques) liste ces 5 grands 
facteurs de déclin de la biodiversité marine : la 
surpêche, la destruction des fonds marins, le 
dérèglement climatique, la pollution et les es-
pèces invasives. 

Il me semble important de les avoir en tête ainsi 
que leur ordre d’importance. Cela permet d’ac-
compagner et de prioriser les actions à mener. 
Lors de nos ateliers, nous donnons l’espace 
pour parler solutions et cela amène des dis-
cussions et débats passionnants. Le saumon, 
faut-il l’acheter plutôt sauvage ou d’élevage ? 

Les éoliennes offshores, pour ou contre  ? La 
pollution, un défi individuel ou collectif ? Cela 
rend tous ces sujets passionnants !

queLLes est justement La pLace des entreprises 
dans ce défi de préservation de L’océan ? est-
ce que toutes Les structures avec LesqueLLes 
tu échanges sont directement Liées avec La 
mer ? 

Pas du tout, au contraire ! C’est justement un 
de mes chevaux de bataille, ou devrais-je dire 
de mes hippocampes de bataille ! Je suis sou-
vent confrontée à cette question. N’importe 
quelle structure a un lien avec l’Océan. Mais 
justement, ce lien est aujourd’hui trop invisible 
aux yeux des collaborateurs.

Prenez par exemple le transport des mar-
chandises d’une entreprise : 90% vont passer 
par les mers. Mais connait-elle par exemple 
la démarche de ses armateurs au niveau en-
vironnemental ? Ou encore sa cantine ou ses 
traiteurs. Quels sont les poissons proposés ? 
Probablement du saumon ou du cabillaud  ! 
Avec plus de 33% de surpêche dans le monde 
et les problématiques de l’aquaculture, agir sur 
notre consommation de poisson est une des 
actions avec le plus d’impact.

Ensuite, la lutte contre les gaz à effet de serre 
est l’enjeu de ce siècle. Or l’Océan est en pre-
mière ligne des solutions puisqu’il absorbe par 
exemple plus de 90% de l’énergie. Mais il en 
paye le prix fort puisqu’il va se réchauffer, s’aci-
difier, se désoxygéner, etc. Certains collabora-
teurs ont parfois du mal à s’emparer des en-
jeux climatiques, jugés trop complexes. Mais si 
on leur parle d’abord d’Océan, de biodiversité 
marine, cela devient plus concret, et on peut 
alors ensuite amener le lien avec le Climat.

maintenant que nous comprenons mieux Le 
rôLe d’un ateLier de La «fresque océane» 
pour sensibiLiser des coLLaborateurs, peux-tu 
nous dire, concrètement, comment L’ateLier se 
dérouLe ? 

Un atelier complet dure environ 3h et peut se 
faire en présentiel ou en distanciel. Les par-
ticipants sont répartis en petits groupes et 
doivent relever plusieurs défis pour trouver 
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les liens entre une centaine de cartes autour 
de l’Océan. Nous abordons 6 grandes théma-
tiques  : les apports de l’Océan, la biodiversi-
té marine, la pêche, les industries maritimes, 
le dérèglement climatique et la pollution. Ils 
devront trouver des liens de cause à consé-
quence, mais aussi résoudre des énigmes, re-
tracer le chemin de nos pollutions ou encore 
faire le lien entre poissons et engins de pêche. 
Tout est ensuite modulable, la durée (de 15min 
à 3h), le format ou le contenu. C’est à la carte !

Pour participer ou organiser un atelier dans 
sa structure, le plus simple reste d’aller sur le 
site de notre association. Nous sommes au-
jourd’hui une trentaine d’animateurs dans 
toute la France.

queLLes sont Les cLés seLon toi d’un bon outiL 
de sensibiLisation ?

Quelle que soit la thématique, les partici-
pants doivent être acteurs de leur prise de 
conscience. J’aime beaucoup cette phrase de 
Confucius qui résume très bien l’esprit des 
ateliers  : «Dis-moi et j’oublierai, montre-moi 
et je me souviendrai, implique-moi et je com-
prendrai». Les participants doivent pouvoir 
réfléchir ensemble, partager leurs anecdotes, 
leurs réflexions ou leurs doutes. Ce sont les 
démarches collaboratives qui amènent une 
conduite du changement efficace et surtout 
durable. 

Ensuite l’aspect ludique permet d’adresser 
plus facilement des sujets aussi complexes et 
parfois anxiogènes que le climat ou la préser-
vation de l’environnement. 

Pour la Fresque Océane je me suis donc inspi-
rée de la Fresque du Climat qui combine tout 
cela : un atelier collaboratif, ludique et scien-
tifique. Cela permet ainsi de toucher tous les 
publics. Je l’ai animé dans des classes de ma-
ternelle jusqu’à des master de HEC, dans des 
entreprises de toutes tailles ou des structures 
publiques.

Pour donner un autre exemple de sensibilisa-
tion «active», j’accompagne Marie Dautzen-
berg dans l’organisation de séminaires en lien 
avec l’Océan pour l’école de l’exploration. Nous 
souhaitions aborder l’infiniment petit avec le 
plancton. Pour cela, les participants sont partis 

avec Pierre Mollo, expert en la matière, pêcher 
avec un filet à plancton pour ensuite pouvoir 
les observer au microscope. Ce fut mille fois 
plus efficace que n’importe quelle conférence 
sur le sujet !

On voit que tu as pris soin de construire un ate-
lier où le chemin est au moins aussi important 
que la destination. Mais de ton expérience, que 
reste-t-il aux participants après un atelier ? 

Au-delà des connaissances, il y a l’expérience 
vécue. Un atelier est un moment collectif 
d’échange, de rencontres de personnes et de 
croisement de visions de notre société. 

Mon but est que l’expérience se prolonge 
au-delà de l’atelier en ouvrant les perspectives 
sur des thématiques dont ils n’avaient pas 
conscience. Générer même un peu de frus-
tration pour donner envie de creuser ces su-
jets ! Chacun va pouvoir alors continuer sa dé-
marche en se rapprochant de structures avec 
des expertises et des combats très ciblés.

pour concLure, est-ce que tu aurais un 
conseiL de Lecture à partager ?

Mon dernier livre, «la jungle des océans» de 
Ian Urbina, un livre documentaire sur la haute 
mer. Passionnant ! J’écoute également très ré-
gulièrement des podcasts, avec un petit coup 
de cœur pour «Le sentiment océanique» de 
France culture…

Se plonger dans tous ces sujets donne un sens 
incroyable à la vie, et donc à sa vie. Le préser-
ver permet de devenir acteur face aux enjeux 
de ce siècle. L’Océan est une source d’inspi-
ration sans limite et pour moi, le meilleur des 
employeurs…

Alice Vitoux & Stéphane KersulecAlice Vitoux & Stéphane Kersulec

Fresque Océane : http ://fresqueoceane.com

Ecole exploration : https ://ecoleexploration.fr/

IPBES : https ://ipbes.net/

La jungle des océans : https ://www.payot-rivages.fr/payot/
livre/la-jungle-des-oc%C3%A9ans-9782228924443

Podcast sentiment océanique : https ://www.franceculture.
fr/emissions/series/le-sentiment-oceanique
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Un large panel d’études scientifiques 
avance que pour étudier la construc-
tion d’un bon apprentissage, il faudra 

considérer la sphère affective et émotion-
nelle de l’apprenant, d’autant plus pour ap-
préhender une nouvelle langue. L’hypnose 
se concentre sur la conscience d’un individu 
et sur ses perceptions. Cet état va pouvoir 
orienter vers autre chose que la réalité de 
l’individu à un moment précis (Varin et al., 
2013). Il va les amener progressivement à re-
considérer positivement leur relation à leur 
objet d’apprentissage, faisant émerger ainsi 
de nouveaux schémas de pensées et émo-
tions positives.

Les contributions cognitives à 
L’apprentissage, éLéments cLés mais non 
excLusives : 

Si l’on s’intéresse aux mécanismes cognitifs liés 
à l’apprentissage d’une langue étrangère, nous 
pouvons facilement identifier l’importance de 
la mémoire à long terme avec d’un côté la mé-
moire déclarative (la mémoire sémantique et 
épisodique qui permet de stocker les connais-
sance lexicales) et d’un autre côté, la mémoire 
procédurale (qui permet l’exécution d’habile-
tés motrices et cognitives notamment lorsqu’il 
s’agit de séquences, comme pour la construc-
tion de la grammaire.) 

Une étude a observé l’impact du QI des en-
fants apprenant une seconde langue au début 
et après un an d’apprentissage. Le QI a joué un 
rôle sur la rapidité de progression mais les ca-
pacités d’inhibition étaient aussi très influentes 
(Woumans et al., 2019).

En effet, nous pouvons parfaitement utiliser 
notre cerveau et ses fonctions mémorielles 
pour développer des connaissances dans la 
langue mais être complètement inhibés à 
l’idée de la parler. 

L’apprentissage ne peut se restreindre aux 
compétences cognitives, il doit s’appuyer sur 
les dimensions affectives. C’est celles-ci qui 
ont le pouvoir de donner l’impulsion, l’éner-
gie, l’élan pour faciliter l’apprentissage ou au 
contraire le freiner  : peur, stress, décourage-

ment, manque de motivation. Nous pourrons 
alors parler des croyances aidantes ou limi-
tantes. De nombreux psychologues comme 
Carl Rogers nuancent l’impact des fonctions 
cognitives pour insister sur celui apporté par la 
sphère affective et émotionnelle des individus.

Les contributions affectives à 
L’apprentissage, facteurs déterminant pour 
L’expression Linguistique : 

Depuis 2016, la recherche s’intéresse de plus 
en plus à l’impact des émotions sur l’appren-
tissage et essaie de trouver des stratégies afin 
de favoriser un bon contexte émotionnel (Ma-
cIntyre & Gregersen, 2012) puisque celui-ci 
aura un impact sur la cognition, de la percep-
tion précoce au raisonnement (Phelps, 2006).

3 facteurs affectifs majeurs impactent l’ap-
prentissage  : l’anxiété, l’estime de soi et les 
croyances. 

Une étude sur l’anxiété réalisée chez 126 sujets 
témoins séniors et jeunes iraniens apprenant 
l’anglais a montré que l’estime de soi et le bien 
être psychologique sont deux facteurs qui in-
fluencent particulièrement l’apprentissage et 
la maîtrise d’une langue (Stevick, 1980). Cela 
prouve l’importance de la confiance en soi et 
de la gestion des émotions.

Les croyances limitantes représentent la réa-
lité subjective qui structure notre relation au 
monde. Elles sont sans cesse stimulées par 
nos expériences, nos ressentis, nos émotions 
et influencent nos perceptions et nos réac-
tions.

Elles interviennent fréquemment dans les blo-
cages liés à l’apprentissage. Elles peuvent ap-
paraître à l’école, lors d’un traumatisme, une 
moquerie ou une stigmatisation de l’individu. 
Elles se retrouvent souvent à l’origine de l’aban-
don de l’apprentissage d’une langue ou bien au 
blocage sur une méthode. Elles peuvent s’atté-
nuer puis revenir des années plus tard lorsque 
nous souhaitons nous mettre ou nous remettre 
à l’apprentissage d’une langue étrangère. 

Il est donc intéressant d’étudier comment 
l’hypnose, en agissant de manière holistique 
sur l’apprenant (dimension cognitive, psycho-
logique et émotionnelle), a un intérêt d’être 
utilisée pour agir sur les 3 facteurs affectifs 
majeurs de l’apprentissage. 
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L’hypnose, outiL d’optimisation pour 
L’apprentissage : 

L’expérience de DE VOS et LOUW (2011) a 
montré que l’hypnose a des effets bénéfiques 
sur l’apprenant tant sur la notion de concen-
tration que sur le bien être émotionnel amélio-
rant les performances scolaires. 

En effet, lorsque nous sommes en état d’hyp-
nose, notre attention est focalisée sur un seul 
sujet mettant entre parenthèses le parasitage 
des pensées. 

Dans cet état hypnotique, il est possible de 
transformer les croyances limitantes en ver-
tueuses et ainsi travailler sur l’estime de soi. 

L’hypnose réduit l’anxiété. En apprenant dans 
cet état, ce que l’on pensait être difficile s’avère 
facile, générant de la confiance en soi et l’envie 
de s’exprimer. De nouvelles connexions neu-
rologiques se construisent permettant de s’ex-
primer de manière plus fluide. 

C’est ainsi que nous pouvons aisément com-
prendre le cercle vertueux qu’apporte l’hyp-
nose… 

Vous apprenez dans un état de concentration 
optimale, le stress est réduit, cela vous procure 
une sensation agréable de réussite, d’émo-

tions positives. Les sécrétions de dopamine 
renforcent la motivation, le sentiment d’ai-
sance, de confiance, vous osez alors parler en 
confiance.

L’hypnose est utilisée quotidiennement dans 
le domaine de la médecine comme outil dans 
les services d’anesthésie, de pédiatrie et tout 
ce qui est en lien avec les traumatismes. 

Amener l’hypnose au service de l’apprentis-
sage constitue donc une réelle marque d’in-
novation, non pour apporter quelque chose 
de magique mais simplement pour permettre 
à tout individu désireux d’apprendre, de se 
placer dans les conditions optimales pour at-
teindre son objectif.

«lorsque nous entrons en hypnose, notre 
monde intérieur devient le sujet de notre 
concentration. Nos sensations, nos émotions 
et nos comportements sont modifiés, nous li-
bérant de notre conditionnement mental et de 
nos croyances.» - Dr Bertrand PICCARD, psy-
chiatre et explorateur.

Julien MichaudJulien Michaud
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La rentrée 2021-2022 promet d’être agi-
tée pour les acteurs du monde de la for-
mation ! Pour les responsables de forma-

tion tout d’abord, avec l’ajout de nouvelles 
contraintes issues de la crise sanitaire (retour 
au bureau des collaborateurs, télétravail, for-
mation à distance, restriction budgétaire…) 
qui viennent bien entendu s’ajouter à un éco-
système complètement renouvelé depuis les 
différentes lois successives sur la formation. 
Le dernier volet de cette loi a d’ailleurs confir-
mé la volonté d’accorder une autonomie 
grandissante aux collaborateurs dans leur 
développement de leurs compétences (8.5 
milliards d’euros transférés du DIF au CPF 
par les français au total ! | source  : https  ://
www.lefigaro.fr/conjoncture/8-5-milliards-
d-euros-transferes-du-dif-au-compte-per-
sonnel-de-formation-20210805)

Pour les organismes de formation ensuite. La 
transformation, à marche parfois forcée, vers 
le blended Learning avec une intégration vi-
tesse V pour tous les formateurs d’outils digi-
taux a pu laisser des traces dans les esprits et 
les corps. Bilan, si certains ont pu faire le dos 
rond en attendant que l’orage passe, en éco-
nomisant cette transformation pourtant vitale, 
il faut bien se rendre compte aujourd’hui que 
rien ne sera plus comme avant. 

Au-delà de cette adaptation pédagogique, il 
a fallu également resserrer les liens avec les 
OPCO afin de déployer rapidement les pro-
messes du gouvernement d’accompagnement 
vers la formation. À ce titre, le FNE formation 
sur le papier était une très belle bouée de sau-
vetage pour le monde de la formation mais elle 
a peut-être été lancée dans une mer trop agi-
tée avec un manque de préparation de tous les 
acteurs pour pouvoir traiter rapidement toutes 
les demandes entrantes…

Pour les apprenants enfin, cette période a été 
une belle opportunité pour se mettre à jour 
dans un monde qui a rendu de nombreuses 
compétences obsolètes. Néanmoins, leurs 
contraintes et besoins ayant fortement évo-
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lué, un appel d’air monumental vers des orga-
nisations plus souples a été observé. Là encore 
le blended learning est la clef pour répondre à 
cette évolution bien entendu.

L’avènement de L’imprévisibiLité

Nous l’avons vu, les évolutions du marché de la 
formation sont pour la plupart des tendances 
de fond qui ont été passées à l’accélérateur du 
COVID-19.

Cette foudroyante accélération des change-
ments a nécessité pour beaucoup d’acteurs de 
la formation une modification en urgence et, 
un peu bricolé avouons-le, de leurs organisa-
tions.

Plan de formation à géométrie variable, volati-
lité du nombre d’apprenants, modification de 
planning sauvage etc… La pression a été plus 
que jamais mise sur les départements forma-
tion et l’onde de choc a bien entendu été res-
sentie pour des organismes de formation tels 
que le nôtre.

Nous avons donc dû appliquer toutes les théo-
ries du lean management pour surfer sur l’in-
décision et l’imprévisibilité plus qu’en l’affron-
tant de face.

Chez Quilotoa, cette période pas ordinaire qui 
nous a appris beaucoup pour affronter ce qui 
nous semble être une nouvelle réalité du mar-
ché de la formation : l’imprévisibilité.

Les 5 enseignements de la période pour notre 
organisme de formation

L’importance d’un Lien humain avec ses cLients

La plupart de nos clients ont été comme nous 
impactés par la situation sanitaire.

Nous avions en face de nous des hommes et 
des femmes qui avaient beaucoup de difficul-
té à régler leurs problématiques internes, dont 
les urgences étaient multipliées et dont les 
marges de manœuvre se modifiaient au gré 
des annonces gouvernementales.

Évidemment, nous aurions pu nous dire que 
c’était leur problème et que vu leur taille, 

elles n’auraient sans doute aucun problème 
pour sauvegarder leur activité. Nous aurions 
pu nous refermer et nous concentrer sur nos 
priorités, notre développement commercial, 
nos recherches de FNE auprès des organismes 
financeurs qui eux aussi étaient débordés.

Nous avons fait exactement l’inverse.

En pratiquant ce que nous enseignons dans 
nos formations, en mettant en œuvre une 
écoute active et profonde des problématiques 
rencontrées par nos clients, nous avons été en 
mesure de mettre en place des solutions créa-
tives qui correspondaient à leurs besoins.

En effet, en situation de crise, plus que jamais, 
il est facile de croire que son urgence est celle 
de son client, or nous en avons eu la confirma-
tion, ce n’est pas toujours le cas.

En l’occurrence en écoutant le client dans une 
démarche d’aide plutôt que de survie nous 
avons mis à jour certains besoins urgents chez 
nos interfaces RH :
•  Plus de simplicité
•  Plus de flexibilité
•  Des temps fractionnés
•  De la formation à distance
C’est ainsi que nous avons multiplié les in-
novations pédagogiques  : mise en place d’un 
LMS, de Webinars, refonte de l’ingénierie pé-
dagogique qui débouchent aujourd’hui sur de 
nouvelles opportunités de développement.

La nécessité d’un Lien constant en interne et 
en externe

Dès les premiers instants de la crise, notre ré-
flexe a été de contacter tous nos clients et de 
mettre en place via nos chefs de projets des 
«lignes rouges» afin d’augmenter notre réac-
tivité face aux aléas de la crise.

Via notre réseau social en interne, nous avons 
créé des groupes de travail avec nos forma-
teurs freelance afin qu’ils soient tenus infor-
més rapidement des évolutions de la situation. 
Leur cœur de métier devait rester la formation 
et la pédagogie, les chefs de projet et les diri-
geants se chargeaient du reste.
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La puissance de L’inteLLigence coLLective

De manière spontanée, via les réseau social 
interne ou via la messagerie «whatsapp» nos 
formateurs ont mis en place des groupes d’en-
traides. Certains éléments étant plus avancés 
que d’autres sur l’utilisation des outils digitaux, 
nous avons pu mettre rapidement et un temps 
record sur pieds des offres adaptées aux nou-
veaux besoins de nos clients. Notre première 
offre adaptée distancielle a même été envoyée 
à un de nos principaux clients du monde de la 
cosmétique seulement deux jours après l’an-
nonce du premier confinement.

Cela aurait été impossible sans le travail for-
midable de l’intelligence collective mise au 
service d’un objectif commun : aider le client 
à continuer sa mission auprès de ses collabo-
rateurs.

mettre La confiance au centre de toute 
reLation

Cette intelligence collective, nous l’avons éga-
lement mise au service de la relation avec nos 
clients. Sans calcul, naturellement, la situation 
exceptionnelle nous a imposé un nouveau rap-
port avec nos clients.

Auparavant simple prestataire parfois (et c’est 
le jeu !), nous avons soudé de solides liens en 
nous mettant en posture d’écoute et au ser-
vice des besoins de ceux-ci pour forger de vé-
ritables partenariats basés sur la confiance.

Pour cela, plus que jamais, il convient de don-
ner avant de recevoir.

Nous n’avons pas attendu que les clients nous 
demandent des adaptations pédagogique-
ment abouties de nos formations à la distance, 
nous avons initié le mouvement en multipliant 
les propositions en donnant notre énergie et 
notre temps au service de la relation. Évidem-
ment que nous avons fait plusieurs offres qui 
n’ont pas abouties, oui une partie de notre 
temps a été utilisé «bénévolement». Mais au 
final, nous pensons que rien n’a été perdu, 
nous avons appliqué à travers ces mois de 
tourmente une posture qui fonctionne et qu’on 
peut avoir tendance à oublier quand les temps 

de croissance sont là.

Le seul patron, c’est le client.

vers un nouveau pacte cLient – organisme de 
formation

Alors quoi de neuf pour la rentrée ? Pourquoi 
va-t-elle être agitée ?

Ce sera un moment clef : nous aurons la confir-
mation ou l’infirmation d’un moment passager 
ou d’une vraie modification en profondeur des 
habitudes de nos clients en matière de forma-
tion.

De larges tendances vont plutôt vers une 
confirmation et il s’agira de répondre présent. 
Pour Quilotoa ce sera de reproduire et pérenni-
ser les bonnes habitudes prises à l’occasion de 
cette crise et des différents confinements (et 
que nous avons détaillés dans le paragraphe 
précédent).

Mais ce sera aussi une formidable opportuni-
té pour redéfinir les relations qui unissent les 
organismes de formation avec leurs clients (et 
par extension leurs apprenants) :

1Plus de collaboration et d’entraide, notam-
ment en ce qui concerne la montée en com-

pétence des équipes du clients sur la maturité 
digitale et blended (car de fortes disparités ap-
paraissent)

2Plus de créativité dans l’offre pédagogique 
pour s’adapter à un public hybride et aux 

lieux pédagogiques divers (en salle, à distance, 
en synchrone, en asynchrone…)

3La mise en place d’actions “hybrides” inté-
grant accompagnement, sensibilisation au 

digital, coaching et formation

4Une montée en puissance de l’individuali-
sation dans les dynamiques pédagogiques.

Quelle belle rentrée en perspective !

Julien RitzkowskiJulien Ritzkowski
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Un premier constat, j’ai créé ma propre 
entreprise – LearnaTech -  en 2011 
, après avoir été responsable forma-

tion (RF) pour la mise en place des forma-
tions hardskill au sein du groupe ST-Ericsson. 
J’avais la vision que le digital learning serait 
l’une des clés de la formation dans les années 
à venir. 10 années plus tard, je constate que 
mon intuition était juste :  le monde de la for-
mation s’est tourné vers une utilisation mas-
sive des outils numériques. Cette mutation a 
été contrainte et forcée par les réformes suc-
cessives qui ont mis en avant l’utilisation des 
outils numériques, par le besoin de mise en 
place d’indicateurs de qualité et de perfor-
mance pour être certifié comme organisme 
de formation, et surtout par une crise sani-
taire qui a obligé l’ensemble des acteurs de la 
formation à mettre en œuvre le distanciel. 

Cette évolution a un impact direct sur la ma-
nière de gérer la formation. Si j’étais de nou-
veau RF en 2022, que devrais-je changer dans 
ma manière de gérer les formations ?

fLashback

Lors de la création de LearnaTech le pari n’était 
pas gagné  : 90% des formations étaient dis-
pensées en présentiel, les entreprises étaient 
méfiantes vis-à-vis du digital learning, ou plus 
exactement du e-learning, à l’exception de 
quelques grands groupes internationaux. 

La France fait figure de mauvais élève, en com-
paraison des autres pays européens. La loi de 
1971 impose la formation professionnelle aux 
entreprises. Alors que partout en Europe, la 
formation est une prestation de service que 
les entreprises utilisent si elles en ont besoin. 
C’est seulement en 2014 que j’ai pu percevoir 
un premier changement : la réforme de la for-
mation professionnelle reconnait enfin la for-
mation à distance (FOAD) comme une “vraie” 
formation. Pour autant, de façon générale, les 
OF et les entreprises restent dans leurs zones 
de confort avec le présentiel à tout «prix».
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L’offre et La demande

Aujourd’hui, les confinements et les mesures 
sanitaires ont accéléré d’au moins 3 ans le dé-
ploiement de la FOAD et des outils numériques 
associés. 

En mars 2020, en 2 semaines, les OF ont été 
obligés de revoir leur catalogue de formation 
pour répondre aux contraintes imposées. 
L’urgence de la situation a fait naitre du bon, 
mais aussi du moins bon, voire même du très 
mauvais. Le retour d’expérience montre au-
jourd’hui que la satisfaction des stagiaires est 
plutôt mitigée. Cela a été le cas aussi dans l’en-
seignement initial, où bon nombre de jeunes 
ont dû contourner l’inefficacité pédagogique 
de certains enseignants, par la mise en place 
d’autoformation ou  d’une formation en mode 
collaboratif non tutorée. 

Heureusement, j’ai pu voir aussi de belles réus-
sites, accompagnées «d’effets de bord» inat-
tendus qui montrent que ces pratiques dis-
tancielles peuvent répondre parfaitement aux 
besoins des apprenants. Par exemple, le plein 
de certaines formations ouvertes à distance 
qui ne fonctionnaient pas en présentiel, faute 
d’un nombre suffisant de participants sur un 
territoire; ou bien des formateurs qui ont dé-
couvert de nouveaux modes d’apprentissage 
et qui reconnaissent maintenant qu’ils au-
raient dû faire «l’effort» avant; des apprenants 
heureux d’avoir pu mettre en pratique leurs 
apprentissages, car le temps laissé entre deux 
sessions de formation le permettait …

un duo gagnant

L’alternance du présentiel et du distanciel est 
une organisation pédagogique qui augmente 
l’ancrage mémoriel.

L’alternance du présentiel et du distanciel est 
une organisation pédagogique qui augmente 
l’ancrage mémoriel. 

Les 2 raisons principales en sont : 

1Le découpage et l’étalement des appren-
tissages dans le temps : les apprenants ont 
le temps de «digérer» leurs acquis

2La nécessaire mise en œuvre de tech-
niques pédagogiques participatives (sous 
peine de perdre ses apprenants sinon). La 

classe inversée devient naturelle en formation 
à distance pour gagner en efficacité. 

Attention cependant, ce changement radical 
d’apprentissage peut déstabiliser certains sta-
giaires, trop habitués depuis longtemps à s’as-
soir et écouter un expert pendant 7 heures… 
en attendant les pauses.

A distance aussi, les pauses sont nécessaires, 
mais, avec les pédagogiques collaboratives 
eparticipatives, le stagiaire doit s’impliquer, 
devenir acteur de sa formation. 

Le RF doit accompagner cette nouvelle pos-
ture de ses collaborateurs. 

du sachant descendant à L’animateur 
pédagogique

Si les techniques pédagogiques sont main-
tenant connues et éprouvées, encore faut-il 
que les formateurs y soient eux-mêmes for-
més  ! Bon nombre de formateurs restent en 
effet dans un mode descendant, qui peut très 
bien fonctionner en présentiel  : un formateur 
aguerri, expert de son domaine, pourra tout 
à fait s’adapter en temps réel à son public, 
rebondir ou improviser suite à une question, 
illustrer son propos, transmettre sa passion 
pour son domaine…

A distance, les règles du jeu changent  : pour 
garantir un bon apprentissage, une formation 
distancielle, même en classe virtuelle, doit être 
conçue et séquencée entre apport de contenu, 
interaction, mise en pratique. L’utilisation de 
la visioconférence pour simplement dérouler 
son support de formation, ou déposer ses do-
cuments sur une plateforme en pensant que 
les apprenants vont s’en saisir spontanément 
ne permet pas un réel apprentissage. 

Dans l’urgence de la crise sanitaire, au prin-
temps 2020, nous avons formé nos clients à 
des méthodes pédagogiques et des outils pour 
une formation à distance d’urgence : séquen-
çage type, trucs et astuce d’animation, utili-
sation d’une plateforme couplée à un outil de 
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visio etc. Avec un minimum d’ingénierie pé-
dagogique, il est possible de faire vite et bien. 
Mais une formation à distance demandera 
toujours un temps de préparation et de mise 
en œuvre plus important, de 3 à 10 fois plus 
qu’une session présentielle. 

Nous rencontrons encore trop souvent des for-
mateurs qui ne savent pas ce qu’est un objectif 
pédagogique (à l’issue de cette séquence, l’ap-
prenant sera capable de «verbe d’action» …). 
Il existe de multiples façons d’imaginer et de 
créer une même formation. C’est là que le RF 
reconnait la compétence du concepteur péda-
gogique. 

Ce faisant, nous notons que le formateur «sa-
chant» disparait peu à peu, au profit d’un for-
mateur-animateur, qui construit des parcours 
pédagogiques multimodaux et qui anime de 
vraies sessions de formation distancielles ou 
présentielles, basées sur la classe inversée 
ou des activités d’autoapprentissage ou de 
construction des savoirs. L’idée pour ce forma-
teur n’est plus de contrôler ou distiller l’accès 
aux savoirs, mais d’être dans une posture d’ou-
verture selon les besoins et la demande, une 
posture de médiation entre les savoirs dispo-
nibles partout et l’apprentissage. 

L’accès au savoir est à portée de smartphone, 
la sélection des ressources et activités d’ap-
prentissage est facilitée par les moteurs web 
et bientôt – déjà – l’IA. Encore faut-il pouvoir 
décoder, analyser, évaluer ces ressources, 
produire sa propre pensée ; c’est là que le for-
mateur intervient. 

La ruée vers l’outil miracle, qui permet de for-
mer à distance, a laissé trop souvent la notion 
de pédagogie de côté : l’outil n’est pas la mé-
thode ! 

en concLusion

Le monde de la formation est en mutation 
profonde  : des outils, des innovations, des 
plateformes d’apprentissage autonomes pro-
mettent à chacun de gérer son employabilité, 
selon ses capacités et sa motivation propres. 

Le numérique change la donne sur le marché 

des compétences : si les cursus classiques sont 
aujourd’hui privilégiés, quid des personnes qui 
dégageront demain tout leur potentiel par l’au-
toapprentissage ? Quid de la valeur d’un titre 
ou diplôme sur le marché du travail ? Quid des 
grilles de salaires : indexées sur un diplôme ou 
sur des compétences concrètes ?

L’objectif d’une formation doit rester l’acquisi-
tion de nouvelles compétences pour ceux qui 
la suivent. Le RF doit s’assurer que les objec-
tifs de la formation sont bien atteints. Levier 
du management, la formation est un investis-
sement au même titre qu’un recrutement. Le 
choix de l’OF pour former efficacement ses 
collaborateurs est alors primordial.

Si j’étais de nouveau RF en 2022, je me pen-
cherais sur l’embedded learning : c’est-à-dire 
comment faire pour que mes collaborateurs se 
forment de manière cohérente au quotidien. 

Si je faisais appel à un prestataire de formation 
externe, je demanderais à l’OF, en plus du pro-
gramme de formation et du tarif, un déroulé 
pédagogique détaillé et séquencé avec les mé-
thodes utilisées en synchrone et asynchrone, 
pour m’assurer que je vais dépenser efficace-
ment mon budget formation. 

La certification Qualiopi va dans ce sens. En-
core faut-il maitriser les bases du digital lear-
ning - stratégie de formation, pédagogie et 
outils - pour pouvoir évaluer la proposition de 
son fournisseur ! 

Il devient donc essentiel qu’un RF soit lui-
même formé aux principes du digital learning 
afin d’être pertinent dans ses choix de disposi-
tifs et de prestataires.

Frédéric LabuissièreFrédéric Labuissière
LearnaTech :  https ://www.learnatech.com/

https ://www.linkedin.com/in/learnatech/
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Zoom sur la cohérence cardiaque  : 
comment être en état de flow et ain-
si libérer nos talents au service de la 

coopération  ? Être dans un état de flow est 
possible grâce notamment à la pratique de 
la cohérence cardiaque et au fait de rester 
ouverts à notre environnement, à nos émo-
tions, être en connexion avec nos intuitions 
et ressentis, à l’écoute de notre cœur. 

Les pratiques des cohérences cardiaques 
nous aident à être une connexion avec nous-
mêmes, nos ressources, notre intuition, notre 
talent, mais aussi de gérer, réduire notre stress 
et d’augmenter notre créativité… et d’ainsi 
créer un cadre, un environnement favorable à 
la coopération…

Et si nous respirions en cohérence et accor-
dions notre vie au rythme de notre cœur ? 

Le cœur a ses raisons que La raison ne connait 
pas…’

La science est en train de nous démontrer ô 
combien ce vieil adage est juste !

Nous avons tous appris à l’école que le cœur 
en tant que «Prince des Organes» est une 
pompe qui s’adapte aux «ordres» envoyés par 
le cerveau et que notre réussite passe par le 
développement de nos fonctions cognitives et 
intellectuelles. Or le cœur envoie plus d’infor-
mations au cerveau que le cerveau n’en envoie 
au cœur….

Depuis des millénaires, le cœur est considéré 
comme une source de sagesse, centre de la 
pensée et de l’émotion, et la recherche scienti-
fique commence à fournir la preuve que cette 
sagesse ancestrale reflète bien la réalité de 
notre condition d’Être Humain. Les signaux 
cardiaques ont un effet significatif sur nos 
fonctions cérébrales, sur notre état émotion-
nel ainsi que sur nos facultés cognitives et in-
tellectuelles comme l’attention, la perception, 
la mémoire, l’enthousiasme, la créativité et la 
recherche de solutions.

Faisons un zoom sur notre cœur. Le cœur pos-
sède son propre système nerveux intrinsèque, 
un réseau de 40 000 neurones décrits comme 
le «cerveau du cœur», qui font de notre cœur 
un système intelligent capable d’évoluer de fa-
çon indépendante, de traiter l’information et la 
prise de décisions. En tant que glande hormo-
nale produisant l’ocytocine, il affecte directe-
ment le fonctionnement de notre cerveau et 
de notre corps.

Ce «Prince des Organes» jouerait donc un rôle 
majeur dans la détermination de la qualité de 
nos expériences émotionnelles, impacterait la 
perception que nous avons de notre environ-
nement, et déterminerait nos comportements 
et la qualité de nos relations ? 

L’etat de fLow vs etat de bLocage dans tout 
ça ?

Interrogeons-nous d’abord sur «qu’est-ce 
qu’une émotion ?». C’est le résultat du déclen-
chement inconscient par notre Système Ner-
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veux Autonome (SNA) de neurotransmetteurs 
et hormones qui provoquent des sensations 
physiques et qui transmettent des signaux à 
notre cerveau afin d’alerter d’un événement.

Si ces signaux sont ignorés ou contrariés, 
le SNA continue à produire ces neurotrans-
metteurs et hormones. L’état émotionnel qui 
perdure se transforme alors en humeur. Une 
humeur entretenue devient chronique et s’ap-
pelle tempérament, qui sur le long terme se 
transforme en trait de caractère, et définit ain-
si notre personnalité.

Lorsque nous éprouvons de la peur, nous pou-
vons ressentir des frissons, un nœud à l’esto-
mac : l’objectif est de nous alerter d’un danger. 
En devenant chronique, cette humeur peut se 
transformer en tempérament anxieux ou an-
goissé, et avec le temps, devenir un de nos 
traits de caractère fondamentaux, forgeant 
ainsi notre personnalité.

Les recherches du HeartMath Institute ont dé-
montré que les fonctions cognitives et émo-
tionnelles sont influencées par l’activité car-
diaque, et ce de différentes façons. 

Des signaux incohérents du cœur ou signaux 
faibles liés au stress, comme la peur, le dégout, 
la colère, la tristesse, ont comme conséquence 
une dégradation de nos capacités physiques, 
émotionnelles, cognitives et intellectuelles, 
avec une réduction de notre performance, ce 
que l’on appelle l’Etat de Blocage, un état d’in-
cohérence cardiaque. Nos fonctions cogni-
tives supérieures : la logico-mathématique, la 
verbale, la relationnelle, ainsi que la mémoire 
et la capacité de décision sont alors inhibées. 

Et pour illustrer le tout, notre Fréquence Car-
diaque (FC), quant à elle, dessine une courbe 
chaotique, avec une série de dénivelés irrégu-
liers et le rythme cardiaque varie dans des am-
plitudes beaucoup plus faibles que dans le cas 
d’émotions agréables. Les activités des deux 
branches, sympathique et parasympathique, 
du SNA ne sont pas synchronisées entre elles. 
C’est comme si nous conduisions notre voi-
ture en appuyant simultanément sur la pédale 
d’accélérateur (le SNS) et sur la pédale de frein 
(le SNP). Cela crée une conduite saccadée, 
consomme plus d’énergie (40 fois plus pour le 
corps humain), et n’est pas idéal pour la longé-
vité de notre voiture, ni de notre corps. 
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A l’inverse, des signaux cohérents du cœur, 
comme la joie, l’intérêt pour l’autre, l’amour, 
exercent une fonction de facilitation émotion-
nelle et cognitive, utile pour ramener le calme 
dans l’ensemble de notre corps, de notre cer-
veau facilitant ainsi nos prises de décisions, 
nos relations, un cadre favorable à la coopéra-
tion d’une équipe, ce que l’on appelle l’Etat de 
Flow ou encore Cohérence Cardiaque. 

Et sans surprise, le graphe de notre rythme 
cardiaque est alors plus ordonné et lisse, for-
mée d’ondes harmonieuses. L’activité des 
deux branches du SNA est synchronisée et les 
systèmes physiologiques fonctionnent har-
monieusement et avec une efficacité accrue. 
Le rythme généré par le cœur agit comme une 
courroie de transmission, qui grâce à elle syn-
chronise un certain nombre de systèmes phy-
siologiques corporels, notamment une aug-
mentation de la synchronisation entre le cœur 
le cerveau et les organes du ventre par l’inter-
médiaire du nerf vague.

Cf le graphique précédent d’Alessandro Bis-
caccianti, Expert et coach en Change Manage-
ment, gestion du stress, intelligence collective, 
FG Learning

La cohérence cardiaque : notre pLus grande 
ressource pour exprimer notre taLent et vivre 
notre vocation

Pas étonnant que nous nous sentons bien 
quand nous éprouvons des émotions agréables 
– ces émotions aident réellement les systèmes 
physiologiques à se synchroniser et mieux 
travailler. Lorsque nous activons cet état de 
fonctionnement optimal, soit de cohérence 
cardique, nos systèmes physiologiques fonc-
tionnent plus efficacement, nous vivons une 
plus grande stabilité émotionnelle, et gagnons 
aussi en clarté mentale et plus généralement 
en amélioration des fonctions cognitives et in-
tellectuelles.

Un état avancé et continu de Cohérence Car-
diaque permet d’accéder à un état de séréni-
té, d’apaisement et d’être ainsi en accord avec 
soi-même, avec notre talent, un état où la mo-
tivation et la tension intérieure ainsi que le dé-
sir d’accomplissement de soi nous poussent à 

donner le meilleur de soi-même sans s’épuiser. 

Imaginez-donc l’impact de cette pratique au 
sein de toute une équipe.

mais comment atteindre L’etat de fLow sans 
être maître yoda ? 

Plusieurs éléments sont à prendre en compte. 
La première étape est sans doute de rendre 
notre Variation de la Fréquence Cardiaque 
(VFC) cohérente. Mais comment le pratiquer 
de façon consciente et volontaire ?  La varia-
bilité de notre VFC est influencée par de mul-
tiples facteurs  : la respiration, la nature des 
émotions/sentiments ressentis, l’âge (elle di-
minue avec l’avancée en âge), les maladies, le 
stress...

Cohérence cardio-respiratoire

Il s’agit ici du premier niveau de cohérence 
cardiaque  : la cohérence cardio-respiratoire. 
Respirer à un rythme cohérent entraîne notre 
cœur à se synchroniser sur ce rythme et per-
met d’être dans un fonctionnement physiolo-
gique optimal.

Cohérence Cardiaque proprement dite

Pour atteindre l’état de cohérence cardiaque, 
notre état émotionnel est l’élément clé. Les re-
cherches du HeartMath Institute montrent que 
le passage à cet état véritable de Cohérence 
Cardiaque est la résultante d’un changement 
de notre état émotionnel qui renforce et sta-
bilise le passage à la cohérence de l’ensemble 
de notre corps. Ce sont donc nos émotions et 
nos ressentis agréables (gratitude, sentiment 
de reconnaissance, joie profonde, etc…), ob-
tenus en général par l’évocation de souvenirs 
agréables ou de personnes chères, et aussi 
grâce à notre imagination, qui vont position-
ner le cœur à sa fréquence de résonance natu-
relle. Dans ce cas, une pratique de respiration 
ample et régulière autour de 6 cycles/minute 
est un élément collatéral dans l’établissement 
de l’état de Cohérence Cardiaque. 

Cohérence cardiaque supérieure

Si dans les premiers temps de pratique, l’en-
trée dans un état véritable de Cohérence Car-
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diaque et le maintien de cet état se font grâce 
à la Respiration Cohérente Naturelle d’abord et 
à des processus mentaux (évocations, souve-
nirs, visualisations), ensuite, l’atteinte d’états 
cohérents «supérieurs» n’est plus du domaine 
du mental. 

Il s’agit de la pratiquer pendant les moments 
où des émotions inconfortables apparaissent 
dans notre vie quotidienne. La combinaison de 
phases de cohérence cardio-respiratoire et de 
cohérence cardiaque nous permet de vivre et 
d’accueillir l’émotion tout en calmant l’amyg-
dale cérébrale qui active la réaction émotion-
nelle brute en pilote automatique. 

Généralement, après 21 jours consécutifs de 
pratique de Respiration Cohérente de premier 
et d’Autohypnose, ces expériences de ‘Cohé-
rence Cardiaque supérieure’ vont se produire 
de plus en plus spontanément, sans ‘raison’ 
extérieure ni besoin de pratique consciente.

Le travail et les pratiques de la cohérence car-
diaque nous aident à être en connexion avec 
nous-mêmes, nos ressources, notre intuition, 
notre talent, mais aussi des talents qui nous 
entourent.

Observer, imiter, pratiquer, se tromper, faire 
autrement, répéter avec persévérance, inté-
grer, mettre en commun, élargir son horizon… 
C’est ainsi qu’en tant qu’Etre Humain, nous 
respectons notre structure neurobiologique et 
sommes en capacité d’apprendre des choses 
complexes. 

Tous nos apprentissages sont des TransFor-
mActions, pas besoin de faire compliqué pour 
innover, pour transformer notre vie et contri-
buer à transformer celle des autres  : assu-
rons-nous de trouver dans tout ce que nous 
faisons les quatre éléments suivants : Simpli-
cité, Cohérence, Sens et Plaisir.

comment pratiquer, mettre en pLace La 
cohérence cardiaque en entreprise ?  

La cohérence cardiaque peut être utilisée no-
tamment dans des accompagnements, for-
mations à la réduction du stress. FG learning 
accompagne régulièrement nos clients dans le 
cadre de coaching individuel ou d’équipe pour 
les aider à être plus sereins et à réduire leur 
stress quotidien.

Nous l’utilisons également dans le cadre de 
dispositifs plus complets, comme des projets 
de transformation où nous intervenons pour 
accompagner nos clients et leurs équipes dans 
la conduite du changement afin d’être sereins 
et en cohérence avec la stratégie, armés pour 
mener ces changements dans la durée, de 
prendre du recul, d’inventer de nouvelles so-
lutions, de créer des conditions favorables au 
changement, et de gagner en efficacité dans 
leur prise de décision. Dans ce genre de dispo-
sitif, la cohérence cardiaque nous sert de socle 
de base pour être utilisée ensuite tout au long 
des actions menées. 

Emeline Deschryver et  Emeline Deschryver et  
Allessadro Biscaccianti Allessadro Biscaccianti 

Alessandro Biscaccianti, Expert et coach en Change Manage-
ment, gestion du stress, intelligence collective, FG Learning

simpLicité, cohérence, sens et pLaisir.

Nous vivons une transformation de paradigme, 
c’est un fait. Les modes de fonctionnement ma-
nagériaux, les règles du jeu se réécrivent. Pour 
réussir ces changements, qu’ils soient efficaces 
et durables, il est important de développer la 
cohérence cardiaque, de prendre conscience, 
d’être ouvert à nos émotions, porteuses de si-
gnaux, les utiliser plutôt que de se protéger.

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
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En 2021, nous n’en sommes plus à la 
question de se demander si l’infor-
matique est aussi un métier pour les 

femmes mais bel et bien de trouver des solu-
tions de recrutement pour les faire venir dans 
ces métiers si porteurs. Cette question est es-
sentielle de nos jours car seulement 12 % des 
femmes occupent les métiers techniques liés 
à ce domaine. La question va bien au-delà 
du secteur et est devenue aujourd’hui vitale 
pour l’informatique mais également de ma-
nière beaucoup plus large pour la société en 
général. Il est temps de prendre conscience 
que d’avoir des femmes dans le secteur et 
de prendre en compte tout simplement leur 
présence dans la conception de nos logiciels 
est non seulement devenu une urgence mais 
c’est aussi devenu nécessaire si nous souhai-
tons bien entendu vivre dans un monde de 
plus en plus égalitaire et non son contraire. 

Nous vivons à l’heure de l’explosion numé-
rique. Le numérique est partout, dans notre 
quotidien comme dans nos vies profession-
nelles. Combien de nos actions sont-elles liées 
à un logiciel, internet, les réseaux sociaux ? Il 
suffit juste de fermer les yeux quelques ins-
tants et de passer en revue pas à pas nos ac-
tions de la journée… réveil, téléphone, trajet, 
réseaux sociaux, achats, cartes bancaires, 
montre connectée, loisirs…

La question d’être une femme en informatique 
est, à l’heure de l’omniprésence du numérique 
dans nos vies,  une question vitale pour la so-
ciété d’aujourd’hui et de demain. Le numérique 
façonne notre monde, nos façons de penser, il 
est donc temps de s’interroger sur la place des 
femmes dans ces métiers et de se questionner 
sur ce que nous souhaitons. L’invisibilité des 
femmes dans ce secteur est le reflet de notre 
société. Il est temps de réagir face à ce qui  
freine un monde plus juste et plus égalitaire. 

Cela vous parait peut être un peu exagéré  ? 
Regardez de près les référencements internet, 
la façon dont sont fait la plupart des logiciels et 
cela devient tout simplement une réalité.

L’actualité nous met face à de nombreuses 
interrogations. En nous questionnant sur nos 
libertés elle nous amène à nous projeter sur 
le monde que nous souhaitons créer pour de-
main. Si l’on interroge les dirigeants et diri-
geantes, issu.e.s de l’état ou de nos entreprises 
privées, toutes et tous vous diront vouloir un 
monde plus égalitaire, mais quand on aborde 
le sujet de l’écriture, qui est en France en partie 
un des freins aux égalités, le sujet semble de-
venir secondaire. Quand on sait que l’informa-
tique constitue notre monde quotidien, qu’elle 
le façonne et que cela ne va pas s’arrêter, il 
est temps de s’interroger sur la façon dont ce 
monde est pensé et par qui. Le langage consti-
tue et régit non seulement nos pensées mais 
aussi notre monde numérique. La question de 
la langue et de son utilisation dans nos com-
munications numériques est donc au cœur du 
sujet.

voiLà, vous voyez sans doute où je veux en 
venir…

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf


LEARNING SHOW 2021

49

SOMMAIRE14 13 12

La façon dont nous pensons ou agissons est 
reproduite dans la création de nos logiciels, 
dans le référencement sur internet. La façon 
d’écrire régit aussi le monde du numérique. 
Il est donc primordial aujourd’hui de réfléchir 
en amont, dès la conception du logiciel à la fa-
çon dont il est pensé, comment il sera utilisé, 
par qui et si celui-ci engendre une égalité ou 
au contraire une inégalité. Selon la constitu-
tion du logiciel, si cette réflexion est présente 
ou pas, cela peut changer beaucoup de choses 
pour une femme et avoir un impact fort sur son 
avenir. 

Il suffit de regarder par exemple les logiciels 
dans le domaine de la banque ou des assu-
rances pour prendre conscience des consé-
quences potentielles pour une femme battue 
souhaitant quitter le domicile conjugal. Com-
ment faire quand tout est au nom de Mon-
sieur ?  Quand il y a mariage le logiciel ne prend 
la plupart du temps en compte qu’un seul nom, 
celui de l’époux. Je vous laisse imaginer toutes 
les difficultés que cela peut engendrer dans un 
tel cas…C’est un exemple parmi d’autres. L’in-
formatique reproduit aujourd’hui nos façons 
de penser, d’agir, nos habitudes même si la 
société semble vouloir évoluer sur un certain 
nombre de sujet. 

Internet façonne notre vision du monde, et 
lorsque nous recherchons un métier, si celui-ci 
est écrit au féminin, nous avons peu de chances 
d’avoir les mêmes retours que si celui-ci est 
inscrit au masculin. En tant qu’entreprise, 
lorsque l’on souhaite avoir une communica-
tion égalitaire, il faut faire preuve d’imagination 
et de contournement pour ne pas tout simple-
ment disparaitre de la toile…et oui, un écrit au 
féminin ou une écriture égalitaire renvoi le ré-
férencement loin derrière. Une femme infor-
maticienne a tout intérêt aujourd’hui à écrire 
son métier au masculin si elle souhaite être 
référencée en tant que professionnelle. Ces 
exemples posent beaucoup de questions sur 
l’exemple et la représentation qu’offre internet 
à nos petites filles qui vont dans quelques an-
nées devoir faire le choix d’un métier… 

Lorsque j’écris au féminin certain métier, ou 
certain mot, le logiciel m’indique une faute 

d’orthographe. L’informatique ne fait que re-
présenter nos habitudes, nos façons de penser 
le monde. Il est temps de s’en préoccuper et 
d’en prendre conscience. Nous pensons avec 
des mots, ces mots créent notre réalité. Cet 
adage est difficile à comprendre ou à  expli-
quer dans notre quotidien, avec l’informatique 
c’est un fait. 

Pourquoi cette démonstration ? pour tirer une 
sonnette d’alarme sur la nécessité aujourd’hui 
d’avoir une prise en compte des égalités entre 
les femmes et les hommes dans la création de 
nos logiciels,  dans le référencement internet, 
d’avoir une prise de conscience que l’informa-
tique d‘aujourd’hui  construit notre monde de 
demain et qu’il est grand temps de penser ce 
monde avec une réflexion sur l’impact que ce-
lui peut avoir sur la planète, sur les personnes 
en situation de handicap, sur l’égalité entre les 
femmes et les hommes : cela s’appelle le Nu-
mérique Responsable. 

L’informatique est un formidable outil et si 
l’on sait le penser avec une vision humaniste 
et égalitaire, Il deviendra alors un outil majeur 
dans la quête aux égalités au lieu d’en être un 
frein. Il est donc primordial aujourd’hui d’avoir 
des femmes dans le secteur informatique, 
de sensibiliser et former nos futur.e.s déve-
loppeurs et développeuses à ces thématiques 
de la diversité, du respect de la planète et de 
l’accessibilité à toutes et à tous.

En tant qu’acteurs et actrices de la formation 
ou du recrutement, il est important de prendre 
conscience de cela pour changer nos façons 
de concevoir, recruter, comprendre et agir. In-
troduire le numérique responsable dans nos 
formations, nos entreprises devient donc une 
nécessité. Beaucoup de changements en pers-
pective à prendre en compte, beaucoup d’ex-
plications et de bienveillance nous attendent 
mais tout changement commence par une 
prise de conscience pour un jour devenir une 
réalité.

Estelle AdamEstelle Adam

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
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La formation scolaire est au service du 
citoyen, la formation professionnelle 
au service de l’entreprise. A l’origine 

du terme “formation professionnelle”, il y a 
un malentendu. La formation que reçoit un 
élève à l’école de la République est destinée 
à lui enseigner le savoir nécessaire à l’exer-
cice de la citoyenneté. La plus-value écono-
mique n’est pas l’objectif premier de l’école, 
qui depuis Jules Ferry a d’abord eu pour but 
de former des citoyens libres, au sens du pre-
mier article de la Déclaration des Droits de 
l’Homme et du Citoyen.

L’objectif de la formation professionnelle est 
lui économique. Cette “formation” est finan-
cée par l’entreprise qui cherche à améliorer la 
productivité de son capital humain. L’emploi 
du terme “formation professionnelle” est donc 
abusif : alors que l’école cherche à émanciper 
l’enfant pour un faire un citoyen libre et éclai-
ré, l’entreprise cherche à adapter au mieux 
les compétences de l’adulte, considéré en 
tant outil au service de l’entreprise. L’idéal de 
l’école est noble, désintéressé, au service de 
l’enfant. L’objectif principal de la formation 
professionnelle est vulgaire, intéressé, au bé-
néfice de l’entreprise. On devrait plutôt parler 
d’entretien du capital humain.

dis papa, pourquoi je ne suis pas payé à L’écoLe 
aLors que je travaiLLe comme toi ?

Cette différence devrait être enseignée au plus 
tôt aux enfants, dès l’école primaire. Les en-
fants se demandent souvent, et très sérieuse-
ment, pourquoi ils ne sont pas payés à l’école. 
La raison est la suivante : l’école est à leur ser-
vice, elle est le cadeau que les adultes font à la 
génération suivante pour pérenniser la démo-
cratie, qui repose sur les Lumières générales. 
La France a inventé ce concept d’une école 
gratuite pour tous sans contrepartie (l’école 
gratuite a existé avant la République, mais une 
des contreparties en était une forme de pro-
pagande religieuse). Dans leur vie de citoyen à 
venir, le terme “gratuit” sera presque toujours 
dévoyé pour les asservir, par les politiques, par 
les entreprises (Google, Facebook… leur pro-
poseront des services “gratuits”). 

L’école sera le seul lieu, avec leur famille, où le 

terme gratuité aura eu un sens, où le don aura 
réellement été désintéressé. 

Quand l’entreprise les formera professionnel-
lement, ils seront certes payés mais ne seront 
plus les bénéficiaires réels de la formation - le 
bénéficiaire de cette formation est l’entre-
prise. La formation professionnelle est, sauf 
exception, une version alternative du travail 
rémunéré.

dis papa, à quoi ça sert Les maths et Le Latin ?

Les enfants demandent souvent aussi à leurs 
parents pourquoi ils sont obligés d’apprendre 
des matières “inutiles” (le latin, les mathéma-
tiques, les grands auteurs,l’histoire) alors que 
ces matières ne leur serviront pas plus tard 
dans leur vie professionnelle. La réponse est 
que ces matières sont importantes précisé-
ment parce qu’elles sont à première vue inu-
tiles professionnellement. Elles sont là unique-
ment pour développer leur intelligence et leur 
compréhension permanente du monde. C’est 
une grande chance pour eux qu’ils puissent 
recevoir cet enseignement, qui plus est gra-
tuitement. La part donnée aux enseignements 
“inutiles” a longtemps différencié la France des 
autres pays (Allemagne, Etats-Unis) et a été 
une des raisons de l’excellence de l’école Fran-
çaise.

Une école qui ne serait pas au service des en-
fants leur enseignerait au plus tôt un métier. 
Elle les exposerait presqu’exclusivement à des 
matières professionnellement utiles : un peu de 
maths (pas trop, ça risquerait de les traumati-
ser), un peu de langues, un peu d’économie, de 
gestion, un peu de français si les oeuvres étu-
diées ne sont pas trop compliquées. Chercher 
rapidement des solutions faciles dans Google 
et dans Wikipedia. Améliorer l’oral plutôt que le 
raisonnement. Voilà ce que deviendrait l’école 
si elle cessait de s’intéresser réellement aux 
enfants - et voilà ce que malheureusement, 
elle est devenue aujourd’hui. Quand l’école 
essaie de copier la formation professionnelle, 
elle s’abaisse.

La révolution numérique exige de nous des 
savoirs toujours plus permanents, nous ensei-
gnons des savoirs toujours plus volatiles

Il y a un autre argument qu’on oublie trop sou-
vent, c’est que dans notre monde numérique, 
en transformation technique rapide, les savoirs 

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
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dits «inutiles» sont les seuls qui durent, en rai-
son de leur caractère intemporel. Le triangle 
rectangle restera, de tout temps, inscrit dans 
son demi-cercle. Le latin permettra toujours 
de mieux comprendre notre langue, notre his-
toire, notre culture. Stimulant notre cerveau, 
les matières inutiles nous rendent plus intelli-
gents pour toujours. La philosophie et le fran-
çais continueront, demain comme aujourd’hui, 
à nous aider à comprendre le monde qui nous 
entoure.

Un enfant à qui on apprend une «compétence»  
telle que «se servir du logiciel Word» ou «sa-
voir taper à la machine» a toutes les chances 
d’aller à l’école pour rien, puisque dans 10 ans, 
cette compétence sera devenue inutile. Un 
enfant qui apprend quelques grands principes 
fondamentaux mais valables de tout temps 
a une capacité d’adaptation professionnelle 
beaucoup plus grande.

Finalement, plus la technique prend de l’im-
portance dans le monde, plus le scientifique, 
le fondamental, les savoirs généraux sont in-
dispensables. L’efficacité économique est pro-
fondément corrélée à l’intérêt long terme de 
l’enfant. La vision la plus généreuse que nous 
pouvons avoir de l’école, celle des savoirs “inu-
tiles”,  est aussi la plus productive.

Mais le système scolaire et universitaire est 
depuis trente ans pétrifié par la crainte du 
chômage. Toutes les réformes s’y sont faites 
au nom des sacro-saintes efficacités profes-
sionnelle et économique. L’enseignement des 
savoirs généraux a reculé au profit des compé-
tences dites professionnelles, l’esprit de la for-
mation professionnelle est rentré dans l’école, 
l’affaiblissant et lui enlevant du sens. Il faudrait 
sans doute faire exactement le contraire : faire 
entrer l’esprit de l’école dans la formation pro-
fessionnelle.

La “formation tout au Long de La vie” est Le 
symptôme de L’échec de La formation initiaLe

La formule “formation tout au long de la vie” 
qu’on utilise sans vergogne, comme un slogan, 
depuis des années signifie en fait ceci : quand 
la formation initiale, scolaire, de l’élève a été 
négligée, il faut sans cesse l’adapter à son en-
vironnement de travail car il n’en maîtrise plus 
les fondamentaux. Plus l’école s’affaiblit, plus 
l’entretien du capital humain, avec des visées 
à court terme, doit devenir fréquent, un peu 
comme on doit remettre de l’huile sans arrêt 
dans un moteur mal conçu. Si l’école fait bien 

son travail, la part de “formation tout au long 
de la vie” est réduite, non pas qu’on doive ces-
ser d’apprendre à 25 ans, mais parce qu’on a 
reçu les instruments théoriques permettant de 
le faire soi-même et qu’on a le goût de le faire 
par soi-même.

La fracture numérique est La sur-utiLisation 
du numérique, en non pas un déficit 
d’utiLisation du numérique.

Et le digital dans tout ça ? Le savoir, au même 
titre que la nourriture, est un besoin humain. 
Le premier effet du digital est de détourner 
l’attention de l’élève, enfant ou adulte, du sa-
voir. Un enfant qui recherche une information 
sur Google va mettre moins de 30 secondes 
avant de cliquer sur un bandeau publicitaire, 
passant ainsi du monde du savoir au monde 
de la consommation. L’information est en train 
de devenir une distraction, un détournement 
plutôt qu’un outil permettant une vraie éman-
cipation. Le détournement de notre attention 
s’effectue principalement au bénéfice de la 
publicité mais aussi de la propagande politique 
et religieuse. La fracture numérique est donc 
bien plus liée à une sur-utilisation incontrôlée 
du numérique qu’à une sous-utilisation et la 
première mesure sensée à prendre à la matière 
serait de limiter partout, en situation scolaire 
comme en situation professionnelle, l’exposi-
tion des enfants et des adultes à la publicité. 

Le digitaL est à La formation ce que Le sucre 
ajouté est à La nourriture.

Si le savoir correspond à la nourriture, le digital 
est une sucrerie dont nous sommes devenus 
dépendants et goinfrés, que nous ne pouvons 
nous arrêter de consommer. Pour s’en rendre 
parfaitement compte, il suffit d’observer le 
phénomène anti-vax. Des dizaines de milliers 
de personnes, essentiellement non formées 
pour la plupart, passant leur temps sur les ré-
seaux sociaux, se sont convaincues de prendre 
des décisions rationnelles et informées en re-
fusant la vaccination. Le digital, cet outil qui 
devait nous emmener vers un futur meilleur, 
a été l’outil du retour en arrière, donnant une 
légitimité aux pires positions obscurantistes. Si 
nous arrivons à limiter à l’essentiel l’usage du 
digital dans l’entreprise, ce ne sera déjà pas si 
mal. Cela devrait être notre premier objectif.

Thierry KleinThierry Klein

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf


Learning Show
RENNES - 2021

JOHANNESALINHACALINHAC

imaginer et  
co-creer la suite 

aujourd'hui

Butzi (Johannes Alinhac)
Conférencier, Auteur et fondateur de 

Windshift



LEARNING SHOW 2021

55

SOMMAIRE14 13 12

C’est la rentrée. On revient de va-
cances, prêt (ou non  !) à s’y remettre. 
Mais au-dessus de l’été indien plane 

un nuage de doute. Comment va évoluer la 
pandémie  ? Comment va-t-on retourner au 
travail  ? Va-t-on même y retourner  ?  Avec 
les montagnes russes et les ascendeurs émo-
tionnels vécus ces deux dernières années, 
nous sommes habitués à une incertitude am-
biante et on se dit parfois que tout ce qu’on 
peut faire maintenant, c’est espérer. 

Mais doit-on vraiment se cantonner à espé-
rer ? Est-ce notre seule stratégie ? Est-ce notre 
meilleure stratégie ? 

Si je pose ces questions, c’est parce que je 
pense que nous vivons un moment charnière, 
pleins d’opportunités et que notre créativi-
té peut nous aider à trouver les bonnes ré-
ponses… en trouvant les bonnes questions !   

Les 6 phases du changement

Faisons un pas en arrière et regardons en-
semble comment le changement opère. Avec 
un peu de recul, je pourrais vous expliquer plus 
facilement pourquoi la créativité est si impor-
tante dans ce type de type de phase chan-
geante que nous vivons actuellement.

La première chose est de reconnaître que le 
changement opère par cycles. Vous l’avez sû-
rement déjà remarquer ; une ère en remplace 
continuellement une autre, dans chaque do-
maine de notre vie. Que cela soit dans la na-
ture avec les saisons et les jours qui passent, 
les phases de vie, ou même dans notre travail. 

Vous êtes viré. Vous êtes promu. Vous changez 
de voie ou d’entreprise. Chaque évènement 
enclenche un nouveau cycle (ou y met fin), qui 
va se dérouler par des phases que l’on retrouve 
souvent. 

D’ailleurs, l’un des plus vieux livres aux monde 
le «I CHING», le livre du changement qui a in-
fluencé de nombreux philosophe comme Lao 
Zi et Confucius, nous détaille les 6 phases uni-
verselles du changement de la manière sui-
vante : 

Si vous y réfléchissez, c’est un petit peu pareil 

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
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(à quelques nuances prêtes dans beaucoup de 
domaines). Prenons un exemple avec un em-
ployé qui change d’entreprise. 

6 Il ne se sent pas bien dans son travail, ayant 
«fait le tour» (il n’est plus à son apogée, 

n’apprend plus grand-chose).

1 Il cherche un emploi, tombe sur une entre-
prise et l’anticipation se construit, il signe 

bientôt son contrat. 

2 Il commence. Fraîchement arrivé dans l’en-
treprise, une nouvelle aventure commence. 

3 Il a pris ses marques et évolue avec plus 
d’aisance, apprend énormément. 

4 Il monte les échelons, commence à com-
prendre les rouages de l’entreprise, à créer 

des connections dans l’entreprise, à avoir plus 
de poids et de valeur. 

5 Il est au top de son poste (pour le meilleur 
et pour le pire).

6Il est promu. Ou viré. Ou il se dit qu’il serait 
temps de changer  : monter en interne ou 

regarder ailleurs. 

Vous avez compris. 

La destruction créatrice

Maintenant en quoi cela concerne-t-il notre 
propos sur la créativité  ? Outre le fait (non 
négligeable) que notre créativité d’applique à 
toutes les phases du processus pour mettre 
en place de petites améliorations et résoudre 
un tas de problèmes, il y a un moment ou être 
créatif sera vital. 

C’est tout simplement entre la phase 6 et la 
phase 1, que nous sommes dans une zone 
grise. Une zone assez floue qui marque la fin 
d’une ère et le début d’une nouvelle.

Cela peut-être au niveau «micro» (dans sa jour-
née, dans son travail, dans sa relation amou-
reuse) ou au niveau «macro», comme la phase 
dans laquelle nous sommes aujourd’hui ; la fin 
de l’ère «covid et ses 1001 confinements» et le 
début de l’ère «vivre avec le covid».  

Ces zones grises sont connues comme des 
moments de «destruction créatrice» : la des-

truction d’un certain équilibre et habitudes et la 
construction d’un nouvel avenir. Vieux comme 
le monde, ce concept est omniprésent dans de 
nombreuses religions et mythes. Et nous le vi-
vons à chaque cycle.

Et c’est justement dans ces moments que 
notre état d’esprit et notre posture créative va 
jouer un rôle déterminant pour notre futur.

Utilisez la créativité pour co-créer la suite !

Vous avez en réalité deux choix dans cette 
phase : subir les changements, râler (en vous 
vantant que c’est le «French way») ou co-créer 
la suite avec optimisme -que cela soit avec vos 
collègues au travail ou avec votre conjoint/e 
dans votre vie.

Aussi tentant que cela puisse paraître, es-
sayer de «revenir comme avant»  (2019) ou de 
nous rattacher à des «habitudes covidiennes» 
(l’hermite du printemps 2020), prenons le 
taureau par les cornes pour être co-créer la 
suite  ! Il s’agit ici simplement d’une prise de 
conscience, d’un changement de perspective 
et d’attitude pour ne pas «subir» le prochain 
cycle. Et je ne vous parle pas de politique ici 
et de manifester contre les vaccins (quoique, 
vous faites ce que vous voulez !), mais de co-
créer les conditions dans lesquelles vous vou-
driez évoluer dans votre métier, dans votre en-
treprise, dans votre vie.

Est-ce possible  ? Why not  ? L’être humain a 
plus d’un tour dans son sac. C’est d’ailleurs 
grâce à notre créativité, ancrée dans notre 
ADN, que nous avons pu survivre et évoluer 
au fur et à mesure des milliers d’années. Crise 
après crise, nous avons toujours trouvé des 
solutions et, une pierre après l’autre créé un 
nouvel équilibre. 

Aujourd’hui, ce n’est pas si différent. Ne laissez 
pas le changement se faire sans que vous ayez 
votre mot à dire, sans que vous ne vous posiez 
de questions sur vos choix de vie et sur votre 
façon de travailler ! Prenez ce temps d’avance 
pour enclenchez votre propre cycle dès le dé-
but, en vos termes (à la phase 2 dans le sché-
ma ci-dessus) ! 

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
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comment rendre L’impossibLe possibLe 

«Moi je veux bien, mais concrètement, qu’est-
ce que tu proposes». Oui, je lis dans les pen-
sées. Si vous vous questionnez sur le com-
ment, on y vient.  

Voici deux postures à adoptez pour créer de 
nouvelles conditions et trouver des solutions : 

Réveillez votre imagination pour créer le futur 
de manière hypothétique et idéale.

La phase de divergence - d’exploration, dans le 
processus créatif, doit être séparée de la phase 
de convergence (lors de laquelle on essaie de 
savoir comment faire). C’est difficile de (re)
prendre cette habitude, mais c’est possible. 
Plus de détails dessus ici !

Pour cela, autorisez-vous à rêver à nouveau 
comme un enfant. Des idées bêtes, décalées, 
absurdes nous amènent souvent à des pistes 
intéressantes. 

Quelles serait la situation idéale pour votre fa-
mille et pour vous ?  Ne pensez pas à comment 
le faire ! Écrivez juste des phrases, en vrac, sans 
vous autocensurer sur ce que vous voudriez, si 
tout était possible. 

L’astuce  ? Commencez ces phrases par «Et 
si», un outil redoutable pour penser en dehors 
du cadre et vous surprendre. Le mot «si» vous 
propulsera vers des mondes hypothétiques 
et vous pourrez explorer des scénarios imagi-
naires, sans aucune conséquence. Commen-
cer une phrase par «Et si…», c’est s’autoriser 
à poser plus de questions (et créer un volume 
d’idées plus conséquent) et à se poser des 
questions différentes. Mais bon, on pourrait en 
parler des heures. Donc si vous avez besoin de 
plus d’outils créatifs, je vous conseille de suivre 
ce lien. 

Ramenez vos idées dans le présent et l’action-
nable 

Une fois votre situation idéale trouvée, bien 
perchée dans les nuages, il faut la ramener sur 
terre avec des solutions concrètes. Attention ! 
C’est le moment où on envie d’arrêter de rêver 
et on cherche la solutions parfaite… jusqu’à ce 
qu’on laisse tomber. 

Quand on commence une phrase pas «Et si» 
ou même «le mieux serait de…», ou encore 

«On parle de créer des conditions de travail et 
de vie pour le futur, moi je dis que ce qui serait 
top, c’est…», vous allez forcément vous dire 
«oui, mais c’est compliqué». Ou encore «ce 
n’est pas possible».

L’astuce  : commencez vos idées de solutions 
par «Sauf si»  : «C’est impossible de travailler 
de l’étranger… sauf si…», et continuez à explo-
rer  !  Autorisez-vous à nouveau à rêver, mais 
cette fois sur les solutions possibles ! Trouver 
une «solution sérieuse» ne consiste pas à dé-
nuder votre réflexion créative de toute origi-
nalité et de se cantonner à une seule option. 
Quelles sont vos options ? Listez-les. Si elles 
vous paraissent bêtes ou impossibles, pre-
nez-les une par une et dites «Sauf si…». Vous 
pouvez répéter cela jusqu’à ce que vous vous 
approchiez d’une solution viable ! 

Et voilà  ! Il ne vous reste plus qu’à notez vos 
idées pour enclencher un cercle vertueux créa-
tif  : vous avez des idées, vous les notez, elles 
vous donnent d’autres idées et vous encou-
ragent à ouvrir votre esprit, donc vous trouvez 
de nouvelles idées , que vous notez etc. 

et maintenant ?  

Eh bien allez-y, essayez  ! On se sent parfois 
un peu bête quand on fait ce genre d’exer-
cice (se poser et essayer sortir toutes les op-
tions possibles pour la suite). Et pourtant, ça 
marche. On enclenche une réflexion. On fait 
un pas de côté. On trouve une piste ou deux 
qui sort du cadre, rien de révolutionnaire mais 
ce les petites idées créent de plus gros chan-
gement que l’on imagine  ! On en parle à un 
ami, un collègue, votre conjoint, et on se dit 
«pourquoi pas ?» au final. C’est ça la créativi-
té. C’est simplement cela qu’il y a derrière les 
grandes phrases comme «co-créez le futur». 
C’est se poser 5 minutes, appliquer un cadre 
de réflexion et parler de nos trouvailles autour 
de nous !

Nous sommes tous capables de le faire, donc 
jouez le jeu, essayez, faites-le pour vous, juste 
5 minutes et surprenez-vous à rêver à nouveau 
d’un futur plus optimiste dans lequel vous trou-
verez toujours une solution à vos challenges ! 

 Johannes Alinhac Johannes Alinhac

http://www.reconquete-rh.org/MagRH14.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH13.pdf
http://www.reconquete-rh.org/MagRH12.pdf


Learning Show
RENNES - 2021

AGOURVIL , GOURVIL , RVANOUDHEUSDEN & VANOUDHEUSDEN & GVINIACOURTVINIACOURT

faire classe au coeur de 
la sociEtE

Gourvil Annette, Directrice de l’Atelier  
Canopé 35 Rennes 

Vanoudheusden Romain, Directeur de la 
Direction Recherche et Développement sur les 

Usages du Numérique Educatif
Viniacourt Guillaume, Coordinateur  

territorial numérique éducatif, Direction  
Territoriale Bretagne-Pays de la Loire

https://www.linkedin.com/in/AnnetteGourvil 
https://www.linkedin.com/in/romain-vanoudheusden-47796937/
https://www.linkedin.com/in/guillaume-viniacourt/


LEARNING SHOW 2021

59

SOMMAIRE14 13 12

Comment appréhender et accompagner 
les enjeux sociétaux, qu’ils soient nu-
mériques, environnementaux ou liés au 

contexte sanitaire actuel, par des approches 
pédagogiques émergentes  ? Cet article pré-
sente deux approches pédagogiques qui per-
mettent d’y répondre, en changeant de para-
digme et en repensant la forme scolaire  : la 
classe contributive et la classe dehors. Ces 
pratiques pédagogiques renouvellent les 
modes d’enseignement et les processus d’ap-
prentissage, tout en transformant la pos-
ture des élèves et des enseignants, afin qu’ils 
agissent et interagissent avec leur environ-
nement numérique, culturel et naturel.  

La « classe contributive » concourt à développer 
les pratiques et la culture numérique des élèves et 
des enseignants en les intégrant de manière active 
et construite dans la classe. Elle s’inscrit dans une 
logique pédagogique pour laquelle sont pensés 
des projets à dimension sociale intégrant et dé-
veloppant la culture numérique et citoyenne des 
communs. Inductrice de pratiques à visée huma-
niste et au développement d’habilités numériques 
pour l’enseignant et ses élèves, cette approche 
engage les classes à contribuer à la vie de la socié-
té en participant à la construction et à la diffusion 
de savoirs, à leur annotation, à leur commentaire 
ainsi qu’à leur publication en ligne. Des cohortes 
d’élèves peuvent par exemple explorer les don-
nées ouvertes de différents gisements Open data, 
les croiser, les visualiser et produire du contenu en 
le documentant, le partageant à des tiers, externes 
à l’école et en republiant de nouvelles bases de 
données structurées. Ils participent aux communs 
de la connaissance, remixent des productions 
culturelles ou plaident des causes auprès de leurs 
élus en produisant des rapports se basant sur des 
données publiques.  

Ce type de projet de classe permet de “fédérer le 
groupe et de motiver les élèves. Ils travaillent en-
semble pour obtenir un résultat commun, donc 
ils sont motivés et, ce qui est très important dans 
les projets, c’est que ça permet de projeter l’école 
dans la vraie vie. Ça permet aux enfants de trans-
mettre leurs connaissances, leurs compétences à 

quelque chose qui existe en vrai, qui n’est pas juste 
dans les murs de l’école, ça donne une portée 
importante à leur travail.” (extrait du témoignage 
d’Elodie Peigné, enseignante à l’école de la Vallée 
Verte de Mézière-sur-Couesnon dans le cadre du 
dispositif pédagogique datasprint “Traces de Sol-
dats”). 

Apprendre et enseigner en classe contributive, 
c’est repenser l’action de l’enseignant et des élèves 
au cœur de la société. Ils deviennent collective-
ment acteurs et producteurs de connaissances et 
de biens communs. La classe se connecte à la so-
ciété et à ses savoirs par le numérique, tout en per-
mettant aux élèves de développer compétences et 
culture numériques.      

« Faire classe dehors » est une approche péda-
gogique, documentée par de nombreuses expé-
rimentations, travaux de recherche et ressources 
pédagogiques, qui se développe en France depuis 
quelques années. Elle renvoie à une pratique d’en-
seignement interdisciplinaire et régulière permet-
tant à une classe et aux élèves d’appréhender leur 
environnement proche (social, culturel, naturel) 
et aux enseignants d’articuler l’apprentissage et le 
bien-être de l’élève, le « dedans » et le « dehors ». 
Dans le contexte sanitaire actuel, cette approche a 
été mise en lumière pour faciliter le retour à l’école 
suite aux confinements, pour favoriser l’apprentis-
sage des gestes barrières et gérer la distanciation 
sociale, mais également pour tous les bénéfices de 
cette pratique qui permet d’améliorer la concen-
tration, de réduire le stress et de ré-appréhender 
son environnement naturel quotidien.

Cette pratique pédagogique modifie le cadre de la 
classe, elle permet de repenser l’espace de classe, 
qui se tourne ainsi vers l’extérieur en incluant son 
environnement de proximité comme un élément 
constitutif de la classe. Par cette approche pé-
dagogique, les élèves apprennent au contact du 
dehors, collaborent pour explorer, construire et 
comprendre ce qui les entoure, travaillent en au-
tonomie. La dimension psychosociale de cette ap-
proche est également centrale puisqu’elle concourt 
au développement de l’enfant, la conscience de 
soi et des autres, mais également au développe-
ment de ses compétences de communication, de 
collaboration et d’adaptation.  

La “problématique qu’il y avait dans cette classe, 
en plus du manque de motivation, c’est que ce 
sont des enfants qui étaient les uns à côté des 
autres mais pas ensemble. Ils ne savaient pas ce 
que c’était que de travailler en s’entraidant, ils ne 
savaient pas ce que c’était que de faire confiance 
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à l’autre. Mais à partir du moment où on est allé 
dehors et où je les ai obligés à construire des trucs 
ensemble, ça a vraiment changé.  Après, il y a aus-
si tout le côté «voir en vrai». Ils vivent les choses, 
ce n’est pas juste de la théorie, ce n’est pas juste 
des vidéos ou juste des feuilles dans un cahier. Ils 
vivent les choses concrètement.” (extrait du té-
moignage de Stéphanie Fontdecaba, enseignante 
à l’école de Tuchan dans l’Aude, issu du podcast 
Extraclasse) 

Apprendre et enseigner dehors, c’est un élargisse-
ment de l’espace classe, l’apprentissage des élèves 
se réalise au contact de la nature et de l’extérieur, 
l’enseignement des programmes s’appuie sur ce 
qui est donné à voir, entendre, toucher, construire 
dans cet environnement de classe élargi.     

Ces deux approches pédagogiques renvoient à 
une dimension « espace », l’espace numérique et 
l’espace extérieur. Il s’agit d’espaces d’expérimen-
tation et d’apprentissage mais aussi de production 
qui contribuent à développer les compétences du 
XXIe siècle, telles que la curiosité, la créativité ou 
la pensée critique, mais également la coopération 
et la communication. Sans aucun doute, accéléré 
par la crise sanitaire et les obligations légales qui 
en ont découlées, le monde de l’éducation s’em-
pare de plus en plus de la question de l’espace 
dans l’apprentissage, et de la ré-invention de la 
relation apprenant-lieu d’apprentissage, que ce-
lui-ci soit physique (la table et la chaise, l’espace 
de classe, l’établissement ou ouvrant toutes les 
portes) ou bien qu’il soit numérique (le collectif 
classe s’ouvrant ainsi à toutes les rencontres pos-
sibles dans un espace temps différent de l’unicité 
de lieu et de temps imposée par une forme sco-
laire plus traditionnelle). Les retours d’enseignants 
mentionnés plus haut montrent concrètement 
comment ce changement d’espace permet d’in-
duire des changements de posture et de pratiques 
chez les élèves, en développant des compétences 
psychosociales nécessaires à un développement 
individuel et citoyen, objets dont l’Ecole doit impé-
rativement se saisir. 

Ces pratiques permettent d’appréhender les en-
jeux sociétaux actuels liés à la culture numérique 
des élèves et à l’éducation au développement du-
rable notamment. Elles permettent également 
la possibilité de donner à voir la production des 
élèves et d’avoir un impact sur le quotidien  : son 
propre quartier, son village quand il s’agit de la 
classe dehors, sa contribution à une action proche 
ou mondiale quand elle contribue aux communs 
de la connaissance. 

Les changements de postures proposés, l’ouver-
ture à son environnement, quel qu’en soit l’objec-
tif final, sont des pratiques qui sont plus couram-
ment envisagées par la doxa dans le monde de 
l’entreprise, toujours plus à même d’innover, que 
le monde de l’école. D’ailleurs, ces pratiques adap-
tées au monde scolaire trouveraient facilement 
un pendant dans l’entreprise dans des démarches 
managériales renouvelées. Ainsi, il peut être en-
visagé dans un esprit «équipe contributive» d’en-
gager ses collaborateurs à récolter, consolider et 
produire des données sur un sujet RSE par exemple 
ou, dans une approche d’entreprise apprenante, 
de construire collectivement des données ou-
vertes servant le développement professionnel, 
et par là même contribuer aux communs et à la 
construction des savoirs. Quant à l’espace exté-
rieur, pourquoi ne pas l’investir pour une réunion, 
un comité de direction ou un lancement de projet, 
afin de créer de la cohésion d’équipe dans un es-
pace inhabituel, d’échanger sur des sujets de fond 
dans un espace décalé ou simplement aéré, ou de 
redonner du sens à l’action en allant sur le terrain. 
Ces approches, pouvant être accompagnées de 
méthodes managériales créatives ou centrées sur 
le co-design, sont des moyens de renforcer autre-
ment l’intelligence collective et les communs en 
entreprise, mais également d’expérimenter, de re-
penser les pratiques professionnelles et de renfor-
cer ou développer les compétences sociales. 

Pour conclure, nous pouvons espérer qu’en met-
tant en avant les compétences psychosociales des 
élèves et des étudiants, en les développant et en 
encourageant la valorisation de celles-ci au sein 
d’une société où école et environnement seraient 
plus connectés, elles seraient des éléments pré-
pondérants d’employabilité et de pratiques quoti-
diennes. 

Gourvil Annette, Vanoudheusden Romain, Gourvil Annette, Vanoudheusden Romain, 
Viniacourt Guillaume, Viniacourt Guillaume, 
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A l’ère d’Internet, la sensation de n’être 
que consommateur grandit. On en-
tend d’ailleurs souvent dire que de-

puis le Web, les enfants n’apprennent plus 
rien. Qu’autrefois «on faisait des efforts», 
«on cherchait dans les livres». La grande ma-
jorité des parents s’inquiètent de l’influence 
d’Internet sur la mémoire de leurs enfants. 
Si, pour vous, noter sur un post-it, prendre 
des notes, utiliser Internet est un aveu de 
faiblesse, c’est une erreur de jugement. L’être 
humain a toujours souhaité développer sa 
mémoire. Et quand il a compris que sa seule 
mémoire, biologique, ne suffisait plus pour 
tout traiter et stocker sur un temps court, il 
a imaginé des solutions externes  : le papier, 
les livres, les mémoires numériques. Et ça 
marche : on a jamais eu accès à autant d’in-
formations. La seule contrainte : bien ranger, 
et bien chercher. Et c’est sans doute là que 
les plus jeunes sont plus performants  : s’ils 
ne mémorisent plus de la même façon, force 
est de reconnaître qu’ils savent remarqua-
blement bien trouver l’information. Ce qui 
demande, en soi, une forme de mémoire.

apprendre ou juste trouver L’information ?

La première erreur que nous pourrions faire, 
c’est de se poser cette question  : quel im-
pact pourrait avoir l’usage d’Internet sur la 
mémoire  ? La vraie question serait plutôt de 
s’interroger sur quelle forme de mémoire In-
ternet aurait-il de l’impact ? On peut imaginer 
que c’est plutôt bénéfique sur cette capacité 
à se rappeler d’une procédure  : la recherche 
par mots-clés. Qui demande quand même un 
minimum de réflexion, de patience, de persis-
tance même. L’interactivité en soi favorise l’ef-
fort. Ce qui n’est pas si mal.
A contrario, on peut se demander si, en procé-
dant de la sorte, par un certain automatisme 
(on est plus dans une forme de mémoire pro-
cédurale), on ne régresse pas au niveau de la 
mémoire sémantique : celle qui stocke le sens, 
le savoir encyclopédique. Et qui, sans doute, 
joue un rôle important sur notre esprit cri-
tique. Car au final, ne devenons-nous pas des 
humains responsables, avertis, à partir de nos 
connaissances ? Si nous déléguons tout notre 
savoir à une mémoire externe, sans vraie ap-
propriation, n’y a-t-il pas un risque d’uniformi-
sation de la pensée ?
Se posent alors d’autres questions : qu’est-ce 
que la mémoire ? La faculté de stocker des in-
formations dans une mémoire biologique pour 
les retrouver ? La possibilité de retrouver des 
informations sur des mémoires externes ? Un 
peu tout ça  ? J’aurais tendance à penser que 
le vrai objectif aujourd’hui, c’est d’être capable 
de maîtriser toutes les formes de mémoire, 
y compris les artificielles. Pour faire simple  : 
être capable de mémoriser en toute circons-
tance. Si je me retrouve dans la rue et que je 
n’ai «que» ma mémoire biologique pour rete-
nir un nom ou un prénom, je dois pouvoir le 
faire. Si je suis dans une salle de conférence et 
que j’ai à ma disposition de quoi noter, le plus 
simple c’est de stocker l’information sur cette 
mémoire externe pour la retrouver plus tard.
tout dépend de votre objectif

Au final, quel est votre objectif ? Par exemple, 
prendre des notes pour les partager ne né-
cessite pas forcément un travail d’appro-
priation personnelle. Je m’explique  : quand 
vous prenez des notes, ça vous aide. Le pro-
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blème, c’est qu’en prenant des notes vous ne 
stockez pas les informations dans votre mé-
moire biologique, mais bien sur une mémoire 
externe (le papier). Si vous voulez ensuite 
transmettre l’information du papier dans votre 
cerveau, vous devez «connecter» tout ça. Un 
peu comme quand vous passez d’un disque 
dur à un ordinateur : vous connectez les deux 
appareils avec un câble USB ou en WiFi pour 
transmettre ou dupliquer les informations dé-
sirées. Pour mémoriser de façon biologique, 
la connexion se fait par un traitement de l’in-
formation : transformer vos notes en schéma, 
traduire les mots que vous ne comprenez pas, 
créer des liens, faire sens... Et réactiver. Bref, 
un travail autrement plus contraignant qu’un 
simple câblage. Mais qui vous apporte un plus 
certain : une nouvelle vision sur le monde. Un 
éclairage nouveau. Un sentiment de progres-
sion.
internet nous rend-iL idiot ?
Dans une étude récente, les chercheurs Betsy 
Sparrow, Jenny Liu, et Daniel M. Wegner ont 
montré que les gens retenaient moins bien les 
informations qu’ils pouvaient retrouver faci-
lement sur leur ordinateur. Les résultats des 
différentes études suggèrent que lorsqu’ils 
sont confrontés à des questions difficiles, les 
gens ont tendance à privilégier une recherche 
sur Internet ou sur ordinateur. Et lorsqu’ils an-
ticipent cette action, le taux de rappel de l’in-
formation est plus faible. Mais par contre ils se 
souviennent plutôt bien de l’endroit où ils ont 
trouvé cette information.
une nouveLLe forme de mémoire : La mémoire 
transactive

Au départ, la mémoire transactive désigne une 
forme de mémoire collective dans laquelle les 
souvenirs sont répartis entre les différents par-
tenaires ayant partagé une même expérience. 
La mémoire transactive reflète donc une 
sorte de division du travail entre les membres 
d’un groupe ou d’un couple dans l’encodage, 
le stockage et la récupération de souvenirs, 
chaque personne devant être capable de sa-
voir qui sait quoi.
Imaginez ce concept mais à l’échelle mondiale : 
si la mémoire transactive se réfère d’abord au 
cercle proche, cette fois, via Internet, le par-
tage se fait à un niveau nettement plus im-
portant : vous pouvez dès lors confronter vos 

expériences, vos connaissances avec celles du 
monde entier. C’est ce qu’on voit notamment 
sur les réseaux sociaux : on partage une visite, 
une rencontre et tout le monde donne son avis 
ou complète cette expérience.
mémoire et inteLLigence

Reste que résumer la mémoire à ce simple pro-
cessus de récupération de souvenirs est une 
insulte à l’intelligence humaine. Mémoire et in-
telligence sont liées. Le savoir ne consiste pas 
à simplement stocker des informations : il faut 
aussi pouvoir s’en servir au quotidien de façon 
responsable et consciente. L’intelligence c’est 
aussi votre capacité à créer des liens entre les 
informations et à leur donner du sens pour 
être utiles. Et si donc vous vous contentez de 
stocker des informations sans raisonner, sans 
analyse, l’intérêt est moindre. Vous ne pouvez 
pas vous contenter d’être une machine à em-
piler des informations les unes sur les autres. 
La preuve : s’il est très intéressant d’apprendre 
par cœur ses tables d’addition, c’est surtout 
pour gagner du temps et vous en servir au 
quotidien. Imaginez un apprentissage de ce 
type que vous ne seriez pas capable de mettre 
en œuvre dans votre vie. Quel intérêt ?
bientôt des mémoires impLantées dans notre 
cerveau ? 
Imaginez pouvoir tout enregistrer, seconde 
par seconde, tous les moments de votre vie. 
Science fiction ? Pas si sûr : des tas d’avancées 
récentes nous laissent supposer qu’à plus ou 
moins long terme, notre mémoire biologique 
ne fera plus qu’une avec les mémoires ex-
ternes, artificielles. Regardez ce qu’il se passe : 
les mémoires externes deviennent de plus en 
plus importantes. On peut désormais stocker 
des Gigas sur une simple carte SD  ! Google 
reprend ses travaux sur ses Google Glasses  : 
demain vous pourrez enregistrer et stocker 
chaque moment de votre existence. En une 
commande vocale, vous pourrez retrouver 
ces informations dans votre champ visuel et 
les réactiver, les partager. De quoi enrichir un 
peu plus une mémoire commune, multimédia, 
accessible à tous n’importe où et n’importe 
quand. Et si l’enjeu de demain consistait fina-
lement à apprendre à traiter cette information 
commune de<<<< façon performante ?

Vincent DelourmelVincent Delourmel
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Dans la conception des programmes sur 
mesure, l’interaction entre design et 
technologie est un sujet de débat, en-

core plus actuel depuis 18 mois. Jean-Marie 
Ardisson défend ici la thèse selon laquelle la 
technologie de déploiement ne peut pas être 
dissociée du design, pour au moins 3 raisons : 
une dimension de rythme d’apprentissage, 
une dimension d’impact de la formation et 
une meilleure intégration de l’expérimenta-
tion dans les formations.

Mettre au point des programmes de forma-
tion personnalisés et à forte valeur ajoutée, le 
tout dans un environnement technologique en 
constante évolution, est un challenge. Mais ex-
ploiter les avantages que la technologie peut 
offrir permet de retirer des bénéfices consi-
dérables pour les entreprises et les employés. 
Jean-Marie Ardisson, Vice-Président Partena-
riats Entreprises chez Financial Times, IE Bu-
siness School Corporate Learning Alliance, 
évalue les opportunités que présente la tech-
nologie dans le domaine de la formation en 
entreprise. 

Nous sommes tous confrontés aux change-
ments significatifs que la technologie apporte, 
tant dans notre vie professionnelle que per-
sonnelle. 

Pour l’apprentissage et le développement per-
sonnel, la technologie a un impact significatif : 
les attentes que nous avons tout(e)s en tant 
qu’individus pour générer différents compor-
tements dans des domaines comme le lea-
dership et l’évolution professionnelle. La tech-
nologie, et en particulier l’essor des medias 
sociaux, a changé la façon dont nous intera-
gissons avec les autres. Elle a créé un nouvel 
ensemble de critères pour définir le succès 
dans le domaine de l’apprentissage, redéfinis-
sant ainsi nos objectifs professionnels et per-
sonnels, qui sont devenus radicalement diffé-
rents de ce qui était précédemment accepté. 

Lorsque vous êtes impliqué dans la concep-
tion de programmes sur-mesure de formation 
continue, l’importance croissante de la tech-
nologie dans la plupart des activités de L&D 
peut parfois être perçue comme un facteur 

perturbateur. En effet, on a parfois l’impres-
sion que des programmes sont conçus autour 
de la technologie avec comme unique objectif 
d’utiliser de la technologie. Elle peut éclipser la 
précision et l’impact de la conception. 

L’une des questions que nous devons nous 
poser lors de la conception de programmes 
sur-mesure est de savoir dans quelle mesure 
et à quelles fins la technologie est utilisée dans 
le processus. Nous savons que cela nous per-
met de créer de nouvelles façons de faire bou-
ger les choses. Mais nous voulons aussi nous 
assurer qu’elle réponde aux résultats recher-
chés par les entreprises et permette aux par-
ticipants de profiter pleinement de l’apprentis-
sage.

L’une des implications du cadre théorique 
appliqué à l’apprentissage des adultes dans 
le contexte de la formation en entreprise est 
que la conception des programmes est entiè-
rement alignée sur les objectifs commerciaux 
ou stratégiques uniques de l’entreprise. Théo-
riquement, donc, la technologie n’est qu’un 
moyen de transmettre l’apprentissage et ne 
fait pas partie de la conception. Dans cette hy-
pothèse, le contenu de l’apprentissage est dé-
fini sans aucune considération de la techno-
logie, qui peut être différente en fonction des 
contraintes que le client ou les participants 
peuvent avoir.

Nous avons conçu de nombreux programmes 
de formation pour cadres dirigeants sur la 
base de cette distinction entre le contenu, 
d’une part, et la technologie à utiliser pour le 
déploiement, d’autre part. Nous pensons que 
la technologie actuelle rend ce principe beau-
coup moins précis en raison des changements 
suivants.

Le changement de rythme

Le rythme de l’expérience d’apprentissage 
proposée aux participants d’un programme 
de formation est un élément clé du proces-
sus de conception. La conception est en effet 
une invitation à s’engager dans un parcours de 
formation qui nécessite un rythme approprié 
pour avoir le sens et l’impact requis. Le niveau 
d’engagement des participants et le rôle qu’ils 
peuvent avoir dans la formation sont des élé-
ments essentiels de son succès final.

La technologie disponible aujourd’hui modifie 
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le rythme auquel nous pouvons nous engager 
dans ce processus et a un impact significatif 
sur l’apprentissage. Elle peut être un accélé-
rateur du processus (par exemple s’il y a un 
besoin immédiat de changement radical dans 
l’entreprise) ou la clé pour adapter l’apprentis-
sage à chaque individu (permettant ainsi une 
approche d’apprentissage personnalisée). De 
même, la technologie est un catalyseur pour 
les participants qui veulent s’engager dans la 
production et le partage de matériau péda-
gogique pour le reste du groupe. De ce point 
de vue, la technologie devient une partie in-
tégrante de la conception plutôt qu’un simple 
moyen de déployer un programme de forma-
tion.

Le changement de L’efficacité de 
L’apprentissage

L’approche théorique de la pédagogie nous in-
dique que la répétition fait partie du processus 
d’apprentissage. Lorsque l’exécution du pro-
gramme est un processus traditionnel en face 
à face, la répétition est très difficile à mettre en 
œuvre ou peut devenir très rapidement fasti-
dieuse pour les participants. 

La technologie offre la possibilité d’utiliser di-
vers moyens pour permettre un changement 
réel. Dans une certaine mesure, cette approche 
est similaire à l’approche multicanal, courante 
dans le secteur du marketing. L’apprentissage 
peut se faire en sessions asynchrones ou syn-
chrones, qu’elles soient conçues pour être dis-
pensées en ligne ou en présentiel. Il est éga-
lement assez facile d’utiliser la technologie et 
l’intelligence artificielle (même à un niveau 
très basique) pour créer une répétition posi-
tive par différents moyens ou exercices afin 
de maintenir l’engagement des participants 
au plus haut niveau. De plus, l’implication des 
autres participants par la création de matériau 
pédagogique (tel qu’une vidéo ou un article à 
partager avec le reste du groupe) nous permet 
d’utiliser la technologie pour couvrir l’appren-
tissage par réseau social et l’apprentissage 
«on the job».

Enfin et surtout, la technologie aide à mesu-
rer l’impact du processus d’apprentissage, à 
condition qu’il ait été explicitement défini au 
stade de la conception. La plupart des activités 
d’apprentissage offertes en ligne peuvent être 
suivies pour mieux soutenir les participants 
dans leur cheminement. Cela peut également 

permettre d’utiliser des quiz ou des exercices 
mieux ciblés qui seront intégrés dans le pro-
gramme. La technologie permet enfin aux par-
ticipants de prendre le contrôle de leur propre 
parcours d’apprentissage en fonction de leurs 
besoins personnels (rythme, exercices, par-
tage avec les autres apprenants du groupe, 
etc).

Le changement de L’apprentissage par 
L’expérience

La technologie permet enfin de créer un en-
vironnement où l’apprentissage par l’expé-
rience peut être beaucoup plus facile. Prenons 
l’exemple de la réalité virtuelle ou augmentée : 
elle permet aux participants de passer de la 
compréhension à l’expérience et à l’apprentis-
sage, ce qui est le résultat attendu de la plupart 
des programmes de formation (savoir, faire, 
être). Dans la plupart des cas, les programmes 
sur-mesure pour cadres et dirigeants ne sont 
plus axés sur l’acquisition de connaissances 
(savoir) mais sur le changement de compor-
tement (savoir-faire et savoir-être). Pour at-
teindre ce niveau, une compréhension ap-
profondie des concepts, des outils et des 
comportements est nécessaire, pour que les 
participants puissent transmettre au reste de 
l’organisation un «savoir-faire «et des capaci-
tés comportementales améliorés. La techno-
logie nous permet d’atteindre cet objectif, en 
particulier si l’expérimentation et la formation 
«en situation réelle «sont difficiles à mettre en 
œuvre.

Si l’on met les choses en perspective, l’utilisa-
tion actuelle de la technologie peut influencer 
et influencera la conception d’un programme 
de formation sur mesure. Cela ne sera pas 
seulement lié au processus d’apprentissage 
lui-même, mais aussi au rythme et à l’élément 
expérientiel du parcours de formation.

L’utilisation de la technologie augmentera 
également la responsabilité personnelle des 
participants au programme car les activités en 
ligne asynchrones leur permettent de gérer le 
processus à leur propre rythme. 

Jean Marie ArdissonJean Marie Ardisson
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De nos jours, même certains adultes ne 
savent pas encore ce qu’ils veulent de-
venir, alors imaginez les enfants et les 

lycéens  ! Nous changeons et nous nous dé-
veloppons tout au long de notre vie, à la fois 
physiquement et mentalement, la personna-
lité d’un adolescent de 15 ans ou d’un adulte 
de 30 ans est sensiblement différente. Les va-
leurs, les désirs et la connaissance du monde 
changent également avec l’âge. Parfois, les 
métiers dont nous rêvions dans l’enfance 
se révèlent être une déception, une grande 
source d’ennui et générant une grande soif 
de nouveauté.

L’accélération de l’évolution technologique et 
de la volatilité économique, qui déterminent 
les tendances des marchés de l’emploi, consti-
tuent à la fois des menaces pour la sécurité de 
l’emploi, mais aussi de belles opportunités.

En effet, le marché du travail évolue si rapi-
dement que même les quadragénaires se 
sentent souvent dépassés. Aujourd’hui, Millen-
nials et Zoomers considèrent qu’être un Ins-
tagramer ou un TikToker populaire est plus 
prestigieux qu’être banquier d’investissement 
à Wall Street. Les cyber-sportifs gagnent plus 
d’argent que les athlètes traditionnels, et le pi-
lote de drone est un vrai métier.

Un nombre incalculable d’experts prévoient 
qu’un certain nombre de professions dispa-
raîtront ou deviendront peu demandées en 
raison de l’Intelligence Artificielle et de l’auto-
matisation au cours de la prochaine décennie. 
Les secteurs les plus touchés seraient en par-
ticulier le service à la personne et les ventes, le 
soutien administratif, la production et le stoc-
kage, et enfin l’agriculture. La pandémie, selon 
McKinsey, ne fera qu’accélérer ce processus.

Dans le même temps, un certain nombre de 
professions relativement nouvelles ont émer-
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gé, avec des titres qui ne signifieraient rien 
pour la génération précédente. Parmi elles, 
data scientifique, développeur UX, déve-
loppeur de chatbot, responsable du marketing 
d’influence, analyste du comportement d’en-
treprise, etc.

De plus, les concepts mêmes de profession et 
de métier sont de plus en plus flous. On de-
mande plus souvent «que fais-tu» plutôt que 
«quelle est ta profession» ou «quel est ton mé-
tier» ? Certains intitulés de poste et certaines 
activités, comme «Scrum Master» ou «Influen-
ceur», ne sont même pas compatibles avec la 
notion de métier.

Pas étonnant que de nos jours il soit consi-
déré comme normal et même nécessaire 
de changer de domaine d’activité. Certaines 
études montrent qu’un professionnel mo-
derne change de carrière deux à cinq fois 
dans sa vie. De toute évidence, bon nombre 
des transitions professionnelles se produisent 
dans des domaines adjacents. Par exemple, 
un développeur back-end peut passer au dé-
veloppement front-end et à la conception UX, 
un comptable effectuera un changement dans 
l’audit ou le contrôle financier. Mais des chan-
gements plus radicaux ne sont pas rares non 
plus.

indeed.com  a mené une enquête auprès d’un 
échantillon aléatoire et diversifié d’employés 
aux États-Unis avant la pandémie. Près de la 
moitié (49 %) des répondants de 39 ans en 
moyenne ont fait au moins une fois un chan-
gement radical dans leur carrière. Un chan-
gement radical de carrière implique un chan-
gement total d’activité professionnelle, par 
exemple en passant de l’ingénierie au marke-
ting, de la finance à l’éducation. De plus, la ma-
jorité (65 %) de ceux qui n’ont pas encore fait 
de changement envisageait sérieusement de 
changer radicalement de carrière.

Il y a généralement plus d’une raison derrière 
chaque changement de carrière radical. Les 
plus courantes, selon cette enquête, sont le 
mécontentement général au travail, le manque 
d’opportunités d’épanouissement profession-
nel et personnel, et l’insatisfaction salariale.

Malgré tout cela, on demande toujours à nos 
enfants «qu’est-ce que tu veux faire quand tu 
seras grand  ?». Cela a-t-il encore un sens  ? 
De plus, de nombreux parents sont sou-
vent convaincus que leurs enfants sont cen-
sés trouver leur seule et unique vocation ou, 
s’ils n’en ont pas, au moins acquérir un mé-
tier fiable et trouver un emploi stable au plus 
vite. Et lorsque les jeunes hommes et femmes 
mettent trop de temps à s’installer profession-
nellement, leur quête de vocation est souvent 
considérée comme un signe d’infantilité.

Et ce ne sont pas seulement les parents qui 
sont sujets à cette inertie - les systèmes édu-
catifs et les organisations éducatives spé-
cifiques également. Par exemple, dans les 
écoles de commerce, l’une des questions les 
plus fréquemment posées aux candidats lors 
de leurs entretiens d’admission est «quel est 
votre projet professionnel  ?» Les candidats 
qui semblent plus clairs et plus déterminés 
quant à leurs projets de carrière sont considé-
rés comme plus matures et «sachant ce qu’ils 
veulent dans la vie» et ont donc tendance à 
obtenir plus de sympathie de la part des inter-
vieweurs. Mais est-il nécessaire de savoir ce 
que l’on veut faire pour vivre quand on n’a que 
19 ans ? Et ceux qui disent savoir, le savent-ils 
vraiment ?

C’est à ces questions que les conseillers 
d’orientation sont censés répondre. Mais 
l’orientation professionnelle est-elle toujours 
d’actualité en 2021 ? Certainement, et encore 
plus que jamais. Tout comme le conseil psy-
chologique est plus demandé en période d’in-
certitude, de changement et de volatilité, le 
conseil en carrière l’est aussi. Mais il est impor-
tant de comprendre que le rôle d’un conseiller 
d’orientation ne se limite donc pas à trouver la 
profession qui correspond le mieux à ses traits 
de personnalité et à ses compétences. Si tel 
était le cas, le métier de conseiller d’orientation 
serait parmi les premiers à périr tant il serait si 
facile à automatiser au moyen d’un modèle de 
Deep Learning et d’un simple chatbot. Mais il 
ne périra pas. Au contraire, il est très demandé.

Le rôle d’un conseiller d’orientation n’est pas 
très différent de celui d’un psychologue. Tout 
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comme les psychologues aident les gens à 
résoudre leurs conflits intérieurs, à surmon-
ter leurs peurs irrationnelles, à comprendre 
et à répondre à leurs désirs inconscients, les 
conseillers d’orientation sont destinés à ai-
der les gens à comprendre la source de leur 
insatisfaction professionnelle, à comprendre 
leurs véritables désirs, valeurs et intérêts, et 
ensemble avec le client identifier un meilleur 
cheminement professionnel.

La douleur et la frustration sont les principales 
causes qui poussent les gens à changer radi-
calement de carrière. Etant donné le nombre 
de personnes qui ont radicalement changé de 
carrière et compte tenu du fait que parmi les 
autres, il y a beaucoup de ceux qui n’ont tout 
simplement pas eu la chance ou le courage 
de faire le changement, il semble que la frus-
tration professionnelle soit presque inévitable 
dans le monde moderne à un moment donné 
au cours de la vie professionnelle.

Par conséquent, la question que nous de-
vrions poser à nos enfants, aux diplômés uni-
versitaires et aux professionnels expérimen-
tés n’est pas «qui veux-tu devenir» ou «quel 
est ton projet professionnel», mais «qu’est-ce 
que tu aimes vraiment faire» ou «quel travail 
feriez-vous si l’argent, les attentes des autres, 
les circonstances et d’autres facteurs externes 
n’étaient pas une préoccupation ?»

Mais le rôle d’un conseiller d’orientation est de 
suggérer une direction de changement, pas 
de mettre en œuvre le changement. Donc, la 
prochaine question importante est - com-
ment mettre en œuvre un changement de 
carrière ? L’enquête a montré que seulement 
37% des personnes qui changent de carrière 
s’inscrivent à une formation formelle ou à 
des programmes éducatifs. Le reste des per-
sonnes qui changent de carrière recherchent 
des emplois offrant une formation, acquièrent 
de nouvelles compétences grâce à un ap-
prentissage autoguidé ou transfèrent leurs 
compétences existantes vers de nouveaux 
domaines. En fait, c’est sur la transférabilité 
des compétences que s’appuient la plupart 
des personnes qui changent de carrière. Les 
compétences transférables dans le cadre d’un 

changement radical de carrière sont des com-
pétences transversales, c’est-à-dire des com-
pétences qui ne sont pas spécifiquement liées 
à un métier particulier, dénominateur com-
mun de nombreuses professions. Ces com-
pétences incluent, par exemple, la résolution 
de problèmes, la communication, la fiabilité et 
l’initiative.

Ces compétences ont toujours été recher-
chées, mais l’enquête Harris Poll de décembre 
2020 a révélé que les compétences transver-
sales sont plus que jamais recherchées par 
les employeurs en raison du changement fré-
quent de personnel causé par la pandémie. 
Une récente enquête Prudential a révélé que 
pour les employeurs, la situation s’aggravera 
encore une fois la pandémie terminée. Dans 
le même temps, à long terme, la pandémie 
devrait avoir des impacts durables sur les em-
ployeurs, avec une nouvelle réalité qui oblige 
les organisations à être flexibles, innovantes et 
adaptatives au changement. Tout cela néces-
site des soft skills transversaux.

Nous pouvons donc dire que la fenêtre des op-
portunités de mobilité professionnelle est ac-
tuellement grande ouverte, notamment pour 
ceux qui envisagent un changement radical et 
possèdent les compétences transversales re-
quises.

Il serait naïf, malgré tout, de prétendre que les 
compétences transversales ont plus de valeur 
que les compétences techniques, car cela dé-
pend de l’industrie et puisque les technologies 
deviennent de plus en plus sophistiquées, par 
exemple dans l’IA, la robotique et la biotech-
nologie, l’expertise technique est souvent le 
facteur clé de l’employabilité et des revenus. 
Mais le fait est que les compétences transver-
sales développées et démontrables renforcent 
certainement notre agilité professionnelle, si 
importante dans un monde où les métiers se 
transforment en permanence, surtout pour 
ceux d’entre nous qui ne savent toujours pas 
ce qu’ils veulent devenir.

Viatcheslav DmitrievViatcheslav Dmitriev
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Il n’a jamais été autant question de re-
mise en cause, de quête de sens, de prise 
de recul que depuis cette crise sanitaire. 

Lorsque l’infiniment petit met le monde en-
tier sous cloche, que les sociétés font face à 
l’inédit, que la technologie sauve les emplois, 
l’humain lui, bousculé, fragilisé, se retrouve 
face à lui-même. Réinventer notre monde, 
nos entreprises, réveiller nos consciences, et 
si cela consistait simplement à questionner 
nos désirs ?

interroger son désir profond

Qui pendant cette période chaotique, n’a pas 
eu dans son entourage une personne ayant 
changé d’habitudes, de travail, de lieu d’ha-
bitat, voire de partenaire de vie ? Selon diffé-
rentes études menées en 2020, il semblerait 
que 30 à 50% des habitants des grandes villes 
ont nourrit un projet de changement de vie 
(déménagement, changement de travail et 
d’habitudes de consommation, engouement à 
renouer du lien social etc.).

Il en est de même au sein des entreprises. La 
recherche de sens, le sentiment d’utilité et de 
contribution par opposition à la course aux ob-
jectifs, aux performances et à la compétition, 
ont figuré parmi les réflexions les plus cou-
rantes dans les préoccupations des Français. 

Les longues périodes de confinement nous 
ont invités à interroger nos désirs profonds, 
nos aspirations, nos rêves, d’une manière iné-
dite puisque nous avions du temps. Il aura fallu 
attendre d’être figés, stoppés en pleine course, 
et de subir l’enfermement pour comprendre 
tout le sens et l’importance du mouvement. Un 
mouvement vers nous-mêmes d’abord. 

C’est en interrogeant nos désirs et nos envies 
profondes que nous identifions nos besoins 

et évoluons vers le vivant. Nos désirs nous 
mettent en mouvement et réveillent notre 
énergie corporelle tel un moteur autonome 
provoquant entrain, enthousiasme et sponta-
néité ; 3 qualités valant de l’or parce qu’elles 
ne passent pas par le filtre du mental. Elles ne 
sont ni déformées, ni réduites, ni maquillées, 
mais bien puissamment brutes.

Si comme le dit Goethe, nos désirs sont les 
pressentiments des possibilités qui sont en 
nous, imaginons tout ce que nous pourrions 
réaliser, tout ce que les entreprises, la société 
et les hommes et les femmes qui la composent, 
pourraient en retirer en termes d’innovation, 
d’épanouissement, d’implication, d’adaptabili-
té, d’ouverture au changement.

Lorsqu’un manager demande à ses collabo-
rateurs ce qu’ils aiment faire (et n’aiment pas 
faire), vers quoi ils ont envie d’évoluer ; lorsqu’il 
identifie les centres d’intérêt des personnes 
avec qui il travaille, lorsqu’il laisse la parole, 
encourage la communication, le partage d’opi-
nions, il crée une relation unique de qualité et 
de confiance. Il redonne corps à ses équipes 
en favorisant la notion de chœur. Il ravive l’en-
vie de faire, d’appartenir, de suivre, de contri-
buer.

manager par Le désir de L’autre

Créer le navire ce n’est point tisser les toiles, 
forger les clous, lire les astres, mais bien donner 
le goût de la mer disait Saint Exupéry, comme 
une invitation à désobéir, à désapprendre, et 
à réorienter quelques méthodes de manage-
ment devenues obsolètes depuis la crise de la 
pandémie. Identifier les profils, comprendre 
les besoins d’autonomie ou d’encadrement, 
de créativité, de communication, de transpa-
rence, se résume à connaître les personnes 
avec qui nous travaillons quotidiennement. 
C’est aussi bien évidemment donner de l’im-
portance à l’humain derrière la machine, re-
connaître sa valeur, sa fidélité, ses efforts, sa 
confiance et sa singularité. 

Néanmoins, encore faut-il savoir comment 
interroger le désir de l’autre, car si l’intention 
est noble, elle peut paraitre intrusive si elle 
est amenée de manière hasardeuse tout sim-
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plement parce que nous ne sommes jamais 
confrontés à ce genre d’entretien sans langue 
de bois. Nous aurions plutôt tendance à soup-
çonner un piège ou à dénoncer un manque 
d’éthique. Or demander dans le cadre d’un 
recrutement par exemple, les préférences, les 
facilités, les centres d’intérêt ou de désintérêt 
du postulant, c’est déjà le surprendre, le consi-
dérer et lui accorder de l’importance.

Apprendre à clarifier son désir ne coule pas non 
plus de source. Parfois nous ne savons pas ou 
plus ce que nous désirons vraiment. Ou nous 
en avons une idée trop vague pour être ancrée 
dans le réel. Encore une fois, nous ne sommes 
pas habitués à recevoir ce genre de questions 
ou à nous les poser naturellement. Pour nous 
aider, nous pouvons nous demander ce que 
nous ne voulons pas ou plus, et ainsi, procéder 
ainsi par élimination. Recentrer et recibler ses 
désirs professionnels (ou personnels) ne peut 
être que de bon augure, car à voyager dans le 
brouillard on ne va pas très loin.

Ainsi il s’agira de renouveler nos postures par 
l’ouverture à l’autre et à soi en créant une rela-
tion authentique.

Le taLent, ça n’existe pas  

Disait Jacques Brel, le talent, c’est d’avoir en-
vie de faire quelque chose. L’En-Vie, cette belle 
impulsion, quoi de plus puissant qu’elle ? Car 
oui, nous connaissons la sensation de l’envie 
qui est bien différente de la volonté, la pre-
mière venant du corps, l’autre du mental. Si 
nous avons tous une/des envie/s, alors nous 
avons tous du talent, des aptitudes naturelles, 
un domaine dans lequel nous nous sentons à 
l’aise, en harmonie. Et si nous en doutons, si 
nous ne savons pas où se trouve notre talent, 
c’est que nous nous sommes coupés d’une 
partie de nous-mêmes. La méthode japonaise 
Ikigaï axée sur une philosophie d’épanouisse-
ment personnel aide à clarifier nos désirs en 
posant les questions suivantes : 

Qu’est-ce que j’aime faire ? (Quelles sont mes 
passions/hobbies  ? Quelles actions/tâches 
m’apportent du plaisir ?) 
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Qu’est-ce que je sais faire ? (Quelle est mon 
aptitude/talent naturel/le par opposition à une 
compétence acquise ? Quel temps est-ce que 
je consacre spontanément à telle activité/ac-
tion ?) 

Comment puis-je contribuer avec mon talent ? 
(Mon talent peut-il répondre à un besoin du 
monde ou de l’entreprise ?)

Répondre le plus précisément possible à ces 
interrogations n’est pas si évident, l’exercice 
nous imposant d’être extrêmement honnêtes 
envers nous-mêmes. Ces questions simples 
en apparence viennent toucher la corde sen-
sible en nous, parfois réveiller des frustrations, 
des actes manqués, des souvenirs d’enfance, 
voire de regrets, de tentatives avortées. 

C’est tout un pan de nous-mêmes qui vibre 
avec plus ou moins d’intensité. Mais tout ce qui 
vibre vit ou revit, et c’est là tout l’intérêt. Cette 
approche nous enseigne l’art de l’introspec-
tion, la faculté de nous écouter de l’intérieur, 
de relire notre histoire. Nous accédons aux 
messages du corps qui sont souvent des in-
dices, des chemins menant aux réponses.

L’expérience par Le corps est une connaissance

Ecoutons donc les informations apportées 
par le corps. Que se passe-t-il quand nous 
évoquons ce en quoi nous sommes naturel-
lement doués  ? Quelle(s) émotion(s), res-
senti(s), sensation(s) nous traverse(nt) ? Que 
ressentons-nous lorsque nous nous projetons 
dans une activité que nous aimons en accord 
avec nos talents et répondant à un besoin du 
monde ? Le désir se réveille-t-il ? L’envie re-
monte-t-elle le long de notre colonne verté-
brale  ? Nous sentons-nous différents  ? Sen-
tons-nous une énergie nouvelle  ? N’oublions 
pas, le désir est le pressentiment de nos pos-
sibilités. Ce que nous désirons nous renseigne 
sur nos aptitudes. L’amour et l’envie de faire, 
d’apprendre, de nous épanouir, de prendre 
part sont des moteurs bien plus puissants que 
les machines.

Cette connaissance transversale est extrê-
mement fiable parce qu’elle prend sa source 
au cœur de nous-même, dans notre centre, 

dans notre histoire d’être humain, dans notre 
expérience de la vie. Apprendre le discerne-
ment par le corps invite au calme intérieur, à 
ralentir le mental, à sentir et pressentir ce qui 
est bon ou moins bon pour nous. C’est un véri-
table 6ème sens que nous aiguisons, une autre 
forme d’intelligence et de subtilité.

Lorsque nous parvenons à identifier nos vrais 
désirs de vie (personnelle ou professionnelle), 
la belle mécanique du corps se déclenche na-
turellement. Nous avons envie de bouger, de 
nous lever, de marcher, danser, célébrer. Nous 
ressentons de l’excitation, de l’effervescence, 
de l’entrain, une joie spontanée. Notre atti-
tude est plus naturelle, moins fabriquée, nous 
nous sentons à l’aise, présents, moins timides, 
moins effacés. 

Nous avons de l’énergie, envie de nous impli-
quer. Nous sourions, rions, notre voix devient 
claire et audible, nous avons envie de parta-
ger, de communiquer. Nous nous axons, ré-
alignons, ancrons dans notre identité, nous 
pouvons ressentir des picotements, de la cha-
leur, des frissons etc. La liste peut être longue ! 
Toutes ces informations sont des réponses à 
nos questionnements. Ce sont les pressenti-
ments dont parle Goethe, le talent selon Brel.

Le mental cherche, le corps trouve. Tous deux 
ne travaillent pas au même rythme, ni n’uti-
lisent les mêmes méthodes. Mais tous deux 
doivent travailler ensemble et de manière 
égale si l’on souhaite voir nos sociétés évoluer, 
nos entreprises devenir plus responsables et 
recentrées sur l’Humain. 

Interroger nos désirs pour être plus présents, 
engagés et unis n’est finalement rien d’autre 
que donner sa place au corps, tout en créant 
une communauté dont la force se mesure au 
bien-être de tous ses membres. C’est réveiller 
notre conscience envers nous-mêmes d’abord 
afin d’être plus entiers et à l’écoute du monde. 
Il n’est par conséquent, jamais trop tard pour 
se poser les bonnes questions. JA-MAIS.

Laure ThirionLaure Thirion
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Les acteurs de l’enseignement et de la for-
mation ont dû jongler, cette dernière an-
née, avec des cours en présentiel et/ou 

à distance, de façon alternée ou simultanée, 
pour une partie ou pour l’entièrté des appre-
nants. Ce bouleversement dans l’organisa-
tion de la formation invite à se (re)pencher 
sur les expériences passées car la prochaine 
fois, il n’y aura plus l’excuse de l’urgence.

syLvain On a subi dans l’urgence une mise à 
distance des apprenants de manière massive, 
on entrevoit un retour du présentiel. A ton 
avis Pascal, le retour à la présence sera-t-il 
réellement plus confortable ?

pascaL Est-ce que c’est vraiment une question 
de distance physique ? Ne serait-ce pas plutôt 
une question de mise à distance pédagogique 
? On a souffert de ne pas être ensemble dans 
les mêmes espaces mais j’ai aussi l’impression 
qu’on a un peu souffert aussi de mise à distance 
pédagogique. Cela ne serait-il pas révélateur 
de la situation des pratiques de formation de 
manière générale ?

syLvain Oui je suis assez d’accord avec ton 
analyse, ce que j’ai pu observer par exemple 
c’est que ceux qui s’en sont « le mieux sortis », 
ce sont ceux qui avaient un niveau de maturité 
pédagogique ou qui mettaient déjà en œuvre 
des pédagogies plus actives. Quand il a fallu 
passer au digital, ils n’étaient pas forcément 
plus armés que les autres dans la mise à 
distance avec les outils, mais ils avaient une 
manière d’approcher l’apprentissage qui prend 
en compte les relations avec les apprenants, 
leur mise en activité et leur autonomie. Donc le 
retour en présence semblera plus confortable 

à ceux qui ont souffert. Pour les autres, ce n’est 
pas sûr du tout que ce soit plus confortable, 
et pour les apprenants cela va dépendre de 
l’expérience qu’ils ont eue de cette mise à 
distance.

pascaL Au niveau de l’université, depuis 
Bologne, l’essentiel de l’emploi du temps n’est 
plus d’être assis dans son mètre carré dans 
son auditoire, ou dans un amphi comme on dit 
en France, c’est aussi d’avoir des espaces pour 
le travail en autonomie ou le travail de groupe. 
Cette transformation a été percutée de plein 
fouet puisqu’ici on a cherché à substituer 
massivement les cours en très grands groupes 
et cela s’est traduit en sessions Zoom un peu 
vide avec des caméras éteintes et des micros 
qui ne s’allument quasiment pas.

Donc je pense que le retour en présentiel va 
questionner cette alternance des espaces.

Selon toi, est-ce que ces questions se posent 
aussi dans la formation professionnelle ?

syLvain Oui mais avec une forme différente. Ce 
qui fait réfléchir les gens, c’est l’organisation à 
la fois temporelle et spatiale de l’apprentissage. 
Le stage de 2 - 3 jours condensé, une fois 
mis à distance en mode synchrone, devient 
insupportable. Beaucoup d’organismes de 
formation ont proposé cela parce que cela 
représentait une forme de continuité.

Finalement quand les gens se sont retrouvés 
en télétravail à devoir être formés, on a tout 
de suite envisagé un mix entre des éléments 
d’apports, de la mise en pratique et beaucoup 
d’entraide, de communication entre les ap-
prenants eux-mêmes, pour s’échanger des 
bonnes pratiques, du retour d’expérience... Et 
cela a été complètement intégré.  Aujourd’hui 
l’enjeu dans les entreprises c’est de considé-
rer que l’espace d’apprentissage c’est avant 
tout l’espace de travail. Il faut donc envisager 
une mise à disposition des ressources et une 
scénarisation pédagogique qui inclut le travail, 
l’expérience directe des apprenants sur leur 
lieu de travail et par rapport à leurs objectifs. 

pascaL Tu as abordé le terme de comportement, 
on pourrait évoquer les compétences 
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autres que les compétences disciplinaires 
ou l’exercice pratique d’un métier, ce qu’on 
appelle aussi les compétences transversales. 
L’expérience sociale a été fortement perturbée, 
les questions sont : comment on entre en 
interaction avec les autres étudiants ? avec 
ses profs ? J’entends des enseignants qui me 
disent que finalement cette expérience de mise 
à distance physique leur a paradoxalement 
permis d’entrer davantage en contact avec des 
étudiants ; ils me parlent d’étudiants qui étaient 
timides, qui n’osaient jamais prendre la parole 
et qui maintenant viennent les interpeller plus 
directement avec tous les canaux dont ils 
disposent.

Chacun d’entre nous a eu l’occasion de se 
questionner personnellement sur ses compé-
tences transversales lors des activités sociales, 
des activités de travail de groupe.

Il s’agit donc de mettre en place dans ses pra-
tiques de la convivialité, de chercher à avoir 
des attentions spontanées vis-à-vis de ses 
étudiants et de ses collègues. Ces notions sont 
regroupées derrière un mot un peu à la mode, 
la bienveillance, mais il y a bien derrière tout 
cela des expériences de formation, des for-
mats d’accompagnement où cette dimension 
est particulièrement importante.

syLvain Oui tout à fait, dans le monde 
professionnel on a vu cela aussi. Et une 
des vertus de la distance, qui est aussi une 
difficulté, est qu’à distance rien n’est implicite. 
On a vu que les dimensions relationnelles, 
consignes, prise en charge et engagement 
des participants devaient être incluses dans 
le scénario si on voulait que ça marche. Il faut 
être plus précis, plus anticiper. Les gens ont 
découvert cela de manière plus nette, ce n’est 
pas nouveau mais on a vu plus nettement 
l’importance des compétences nécessaires 
pour cela. Je pense que cela fera partie des 
choses qui resteront de cette expérience et 
sur lesquelles il y aura des évolutions durables. 
Et c’est cela qu’il faudra analyser si on veut 
améliorer l’efficacité des dispositifs dans le 
futur, quelle que soit leur forme, parce que 
l’hybridation existe de fait de toute façon.

pascaL A propos de cette notion d’hybridation, 

la question qu’on pourrait se poser également 
c’est « ça serait quoi finalement une hybridation 
choisie ? »

A l’université, j’ai le sentiment que l’hybridation 
n’a pas vraiment été choisie. Les événements 
ont piloté des changements dans les organisa-
tions et dans les zones de confort de chacun, 
dans l’exercice de son métier de formateur ou 
d’enseignant. Finalement l’hybridation était 
pilotée par les questions organisationnelles et 
les urgences .

Certaines universités anglo-saxonnes ra-
content depuis longtemps qu’une vraie hybri-
dation est surtout une hybridation choisie par 
les étudiants, c’est-à-dire que c’est l’étudiant 
qui choisit la modalité avec laquelle il va suivre 
son apprentissage. La question devient alors 
« qu’est-ce que je mets en place comme dis-
positif pour permettre à l’étudiant de pouvoir 
choisir la modalité ou de pouvoir exprimer sa 
préférence pour ses modalités d’apprentis-
sage ? ». Je pense que cela va avoir des effets 
en termes de réflexion à plus long terme mais 
qui probablement ne se mettront pas en place 
facilement, précisément parce que les ques-
tions organisationnelles prennent aujourd’hui 
encore beaucoup de place, et c’est normal 
d’une certaine manière.

syLvain Dans le monde de la formation en 
entreprise, il y a aussi une prégnance de 
l’organisation sur l’hybridation. Ici c’est un 
choix qui est lié à l’affectation du temps : 
comment faire en sorte que la formation ou 
l’apport de compétences soit au plus près 
possible du besoin ?

Mais le besoin n’apparaît pas exactement au 
même moment pour chacun, donc il faut trou-
ver à la fois une manière d’avoir des moments 
collectifs et des moments plus individualisés. 
Alors il est évident que les modalités asyn-
chrones sont plus adaptées à une forme d’au-
tonomie dans le temps et la durée, et que les 
moments synchrones sont plus sur des temps 
de socialisation mais qui sont alors contraints :  
le monde professionnel doit parvenir à un cer-
tain assouplissement sur ce point. Aujourd’hui 
on a beaucoup de contrôles destinés à véri-
fier que les gens ont bien été en formation, à 
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contrôler que les durées sont celles prévues au 
financement. Mais la réglementation évolue et 
il va falloir la traduire en laissant à l’apprenant 
le choix entre telle ou telle modalité. Eclairer 
l’apprenant sur le choix des modalités, sur la 
manière dont il conduit son parcours, ce sera 
forcément plus efficace en terme de perfor-
mance d’apprentissage. Alors peut-être que la 
période qu’on vient de passer, qui a forcément 
distendu un peu cette notion de contrôle, sera 
plus favorable à une hybridation choisie ou en 
tous les cas aux prémices de ce que ce pourrait 
être.

pascaL En tout cas l’expérience aura permis à 
davantage de personnes de se rendre compte 
qu’il existe plein de possibilités aussi bien sur 
le plan du scénario de l’accompagnement ou 
des modalités pour compléter un maximum 
des cases d’une espèce de graphe où l’on 
peut imaginer 2 axes : l’axe de l’apprentissage 
tout seul / l’apprentissage ensemble / 
l’apprentissage en présence / l’apprentissage 
à distance et puis un autre axe avec la question 
d’immédiateté ou du caractère asynchrone. Et 
quand on est capable de compléter toutes les 

cases de ces différents éléments alors on est 
un peu plus dans la capacité à permettre aux 
gens de faire des choix.

Mais ça veut dire aussi qu’on a encore un for-
midable chantier d’accompagnement devant 
nous dans tous les domaines que ce soit l’en-
seignement de façon générale, on a parlé d’en-
seignement supérieur ici ou dans le monde de 
la formation professionnelle.

syLvain Tout à fait, c’est une excellente 
conclusion Pascal et que je te remercie pour 
cet échange.

pascaL Merci à toi Sylvain, c’est toujours un 
plaisir de discuter avec toi.

Pascal VangrunderbeeckPascal Vangrunderbeeck
Sylvain VacaresseSylvain Vacaresse
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